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Des élections 
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Danseurs de dragons et de lions seront à l’honneur pour célébrer le Nouvel An chinois le 23 janvier 2012. Nous vous proposons en cette nouvelle année du Dragon, une 
édition spéciale traitant différents thèmes de la culture traditionnelle chinoise.
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WASHINGTON – Elle n’est pas aussi 
tonitruante que la campagne présiden-

tielle du parti républicain, ni aussi visible pour 
le moment, mais la campagne présidentielle 
2012 du président Obama  est en marche 
pour la réélection du candidat en novembre 
prochain. 

Alors que le parti républicain triait encore 
le blé de l’ivraie pour designer son candidat à 
la primaire jusqu’au caucus de l’Iowa, l’OFA 
(Obama For America), l’équipe de campagne 
d’Obama activait discrètement ses réseaux, 
rassemblait les militants dans huit bureaux 
de campagne et passait des milliers d’ap-
pels téléphoniques. Venus en nombre le soir 
au caucus de l’Iowa, les partisans d’Obama 
se sont rassemblés dans plus de 200 salles 
dans tout l’État afi n de suivre en direct le dis-
cours du président revenant de Hawaï où il 
était en vacances avec sa famille. 

Dans le camp démocrate, Obama s’est 
exprimé, comme ce serait le cas pour une 
campagne, depuis le Capital Hilton Hotel et 
non depuis la Maison Blanche, pour recon-
naître qu’il n’avait pas pu tenir ses promes-
ses électorales, rapporte CBS. 

« Nous ne savions pas à l’époque à quel 
point la crise économique allait être sévère », 
a admis le président, qui a demandé le sou-
tien des électeurs pour un nouveau mandat 

de quatre ans afi n de terminer les projets 
qu’il a entrepris.

Se concentrer sur l’électorat de 
base

Si l’Iowa est un swing state – un État pivot – 
critique pour l’équipe de campagne d’Obama, 
cette dernière ne néglige pas pour autant les 
autres États. Le New Hampshire reçoit éga-
lement une attention particulière. L’OFA y 
a ouvert sept bureaux et pendant que les 
médias sociaux jouent un grand rôle, les orga-
nisateurs expliquent avoir préféré l’engage-
ment direct, plus classique. Ils vont ainsi tenir 
plus de 500 évènements locaux et plus de 300 
rencontres en face à face auprès des commu-
nautés afi n de tester leur coordination et de 
recueillir les attentes de leurs supporters.

Michael Slaby, un agent technique de 
l’équipe de l’OFA, s’est exprimé sur CNN : 
« Nous devons saisir les opportunités qui s’of-
frent à nous pour tester notre organisation 
et nous assurer que nous sommes à plein 
régime, que nous faisons bien ce que nous 
sommes supposés faire, que nos équipes sont 
compétentes et bien engagées et qu’elles dis-
posent des outils nécessaires localement pour 
impliquer leurs communautés respectives par 
différents moyens effi caces ».

 Lire la suite page 3

Obama en campagne parallèle 
pour 2012

Événement passé presque inaperçu 
au dernier sommet de l’Union euro-

péenne, masqué par la crise de la zone 
euro, la Croatie et l’Union européenne ont 
signé un traité d’adhésion, invitant le 28e 
membre à se joindre, en juillet 2013 à une 
Europe dont la robe de mariée sera cou-
pée à la mode de la crise de la zone euro. 
Parallèlement par contre, la candidature 
de la Serbie a été repoussée, elle ne sera 
pas décidée avant février 2012. Cette dif-
férence de traitement entre les deux états 
des Balkans soulève la question des cri-
tères offi ciels et offi cieux d’adhésion au 
« club » de l’UE. Et fait constater que l’his-
toire, la culture et la position géographique 
d’un État ne s’accordent pas toujours avec 
la réalité politique de l’Union européenne. 

Expansion ralentie 
À cause de la tempête de la crise en 

zone euro et des manifestations publiques 
divisant ses rangs, de nombreux pays sont 
soudainement devenus plus réticents à 
l’idée d’un élargissement de l’Union. « Il y a 
un ralentissement de l’expansion, bien qu’il 
soit diffi cile de l’évaluer », déclare depuis 
les États-Unis, Desmond Dinan, profes-
seur de politiques publiques à l’Univer-

sité George Mason, à Arlington en Virginie. 
Irlandais d’origine, Dinan est un expert de 
l’UE et  ancien conseiller de la Commission 
européenne à Bruxelles. 

L’idée que l’Union européenne se doit 
d’accepter tous les pays candidats date de 
la guerre froide, rappelle Dinan. À l’épo-
que, la CEE (communauté économique 
européenne, prédécesseur de l’UE) en 
avait fait la promesse solennelle à tous 
les pays d’Europe situés derrière le rideau 
de fer. Aujourd’hui, la réalité est moins 
romantique : sans parler de la crise éco-
nomique, le groupe européen est devenu 
grand et indiscipliné, avec de très grands 
écarts entre pays riches et pauvres. Beau-
coup pensent que l’élargissement de 2007, 
qui a permis l’adhésion de la Bulgarie et 
de la Roumanie, était prématuré. D’où une 
réticence accrue à inclure tout pays éco-
nomiquement faible ou potentiellement 
instable politiquement. Dernièrement, 
l’opinion publique européenne, et en par-
ticulier britannique (de plus en plus euro-
sceptique), s’est beaucoup interrogée sur 
les conséquences d’une telle expansion, 
remarque Dinan. 

Lire la suite page 6

Frapper à la porte de 
l’Union européenne

Vent de liberté 
en Tunisie un an 
après la révolution
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TUNIS – La population tuni-
sienne, au sortir d’une dicta-
ture de 23 ans sous Ben Ali, 
et alors que la révolution fête 

sa première année, guette les faits et 
gestes du gouvernement provisoire. 
Tous les gens interviewés, sans 
exception, ont accepté de parler poli-
tique, chose autrefois interdite. Ce 
vent de liberté est palpable dans tout 
le pays où visiteurs et hôtes peuvent 
enfi n échanger sans censure. 

Les manifestants font un sit-in 
devant le palais du Bardo, là où la 
Constitution est en voie de rédaction 
par le biais d’une assemblée domi-
née par le parti islamiste Ennahda. 
Les téléviseurs et les radios sont 
allumés dans les boutiques et les 
cafés, et la population suit au jour le 
jour la naissance d’une démocratie. 
Les journaux se multiplient avec 200 
nouvelles parutions depuis la révolu-
tion du 14 janvier 2011. Le message 
est clair et se répète sur les pancar-
tes des manifestants et lors des inter-
views : « Le peuple veut une vraie 
démocratie, sinon dégage ! »

Comme le décrit Fethi Benslama 
dans son ouvrage Soudain la révo-
lution !, traitant du soulèvement tuni-
sien, le régime de Ben Ali a autrefois 
réduit sa population à l’impuissance 
totale : « neutralisation politique […], 
transformation des acteurs publics en 
marionnettes, organisation policière 
brutale et techniquement sophisti-
quée, pillage des biens communs 
par son clan vorace au su de tous, 
humiliation physique et morale des 
opposants – avec dans bien des cas 
la torture et l’assassinat – arrogance 
et mensonge quotidiens ». C’est 
pourquoi aujourd’hui, le désir d’une 
politique ouverte et respectueuse est 
maintenant sur toutes les lèvres.

Djamel Mlayah est un musicien tra-
ditionnel basé à Sidi Bou Said, ville 
prisée des touristes, mais plus calme 
depuis la révolution. Son chant anda-
lou s’entend dans la rue par période 
d’achalandage et au café des Nattes 
qui surplombe l’avenue bercée par 
le coucher du soleil sur la Méditer-
ranée. Il parle d’espoir dans le milieu 
artistique tunisien depuis le soulève-
ment. « On se rencontre pour discuter 
en pleine rue, c’est la liberté et cela 

transparaît aussi dans la musique. 
On a hâte que le tourisme reprenne, 
qu’il puisse participer à ce nouveau 
plaisir de vivre en Tunisie. »

Population avertie
Amira Ouerghi et ses copines, 

Samia Briki et Rana Ben Mna, 
venues prendre le thé dans ce même 
café, sont plus méfi antes quant à la 
prise de pouvoir du nouveau gou-
vernement. « On attend de voir si 
la nouvelle démocratie fera l’affaire, 
sinon on n’hésitera pas à intervenir 
de nouveau pour obtenir une vraie 
démocratie. » 

Vendeur de souvenirs au musée 
du Bardo, proche du sit-in, Nasser 
Kachrami, âgé de 54 ans, est plus 

serein. Il parle d’Ennahda comme 
d’un parti, certes religieux, mais 
moderne et démocratique. « On se 
sent libre de discuter, la peur a dis-
paru. On échange avec les touris-
tes. Même s’ils se font plus rares, j’ai 
bon espoir de les retrouver en masse 
quand ils comprendront qu’il n’y a 
rien à craindre. »

Un peu plus loin, les voix s’unis-
sent pour clamer des slogans. Dora 
Bel Hadjkhelifa, fonctionnaire, a pris 
une journée de congé spécialement 
pour manifester. « Nous demandons 
à ce que la Constitution soit rédigée 
dans un temps déterminé d’un maxi-
mum d’un an. On veut aussi la sépa-
ration des pouvoirs. » Rien n’est 
encore acquis et c'est pourquoi Yas-

mine, étudiante à l’école supérieure 
de commerce, accompagnée de ses 
amis de l’université, reste jour et nuit 
devant le palais du Bardo, jusqu’à 
ce que tout soit plus clair. « Le gou-
vernement provisoire doit servir à 
rédiger la Constitution et non pour 
prendre le pouvoir. On demande 
l’assainissement du ministère de la 
Justice. On est ici pour laisser notre 
message, puisqu’on est dans une 
démocratie. » 

L’un n’empêche pas 
l’autre

De retour à Tunis, rencontre avec 
Rached Mlouka, vendeur de tissus 
dans la capitale. Il dit avoir goûté à 
la dictature de Ben Ali. Mis en pri-

son ferme durant un an, il a eu pour 
seul tort de sympathiser avec le parti 
Ennahda en 1991. À l’âge de 40 ans, 
il voit le gouvernement provisoire 
d’un très bon œil, suivant active-
ment les déroulements politiques à 
la radio qui habite la boutique de son 
ambiance sonore. « Le gouverne-
ment n’a pas de préjugés, il se veut 
égalitaire. C’est la liberté. Regardez, 
de la rue nous voyons à droite la 
mosquée et à gauche, le bar, chacun 
est libre de faire son choix. » 

Vivre sa religion au grand jour est 
une délivrance pour certains. Rhama 
Zkhama, âgée de 24 ans, rencontrée 
dans la mosquée de Sousse, porte 
maintenant le voile à l’université. « Je 
suis libre, ça y est. Je peux enfi n me 

consacrer à mon Dieu », lance l’étu-
diante en informatique. Une salle de 
prière est aussi offerte aux gens qui 
le souhaitent. « Mes sœurs ne sont 
pas voilées et on vit ensemble. L’un 
n’empêche pas l’autre », partage-t-
elle. 

Plus au sud, à Tozeur, Mohamed 
Ali Labidi Jaffl i, âgé de 36 ans, mar-
chand au café de la Maison Ben 
Achour, est fi er de pouvoir enfi n se 
laisser pousser la barbe. « Je res-
pire ! Tout ce qui compte maintenant, 
c’est le respect des autres. On sent 
les gens plus ouverts. Avant c’était 
impossible de discuter politique ou 
religion. On ne pouvait pas savoir si 
un fervent de Ben Ali se cachait chez 
les auditeurs. » 

Mariage entre culte et poli-
tique

À Kairouan, Ghozzi Taïeb, le nou-
vel imam choisi par les fi dèles est en 
place depuis la révolution dans la 
plus prestigieuse mosquée de Tuni-
sie. « Nous ne nous servons pas de 
la mosquée pour parler de politique, 
mais indirectement, faisons allusion 
à Ennahdha pour les prochaines 
élections. » Un parti qui pour l’imam 
soutient les valeurs religieuses de 
l’Islam sans se perdre dans l’extré-
misme. 

Il ajoute être actif aussi comme 
premier responsable de la Maison du 
Coran, où se dispensent enseigne-
ment et activités religieuses. Main-
tenant libre de prêcher auprès de la 
population, il entend défendre « deux 
choses immuables dans la religion 
musulmane : la liberté et la démocra-
tie ». Une liberté qui pour lui s’arrête 
quand elle touche celle des autres. 

Islamiser la démocratie demeure 
une voie incertaine. La Tunisie est 
en situation inconnue après de 
« sombres années de séquestra-
tion », comme le mentionne l’auteur 
Fethi Benslama : « Les forces sont 
libérées, les demandes, les volontés 
d’appropriation, les haines et aussi 
les espaces de liberté. » 

 MÉLANIE THIBAULT

Cet article a été écrit suite à un 
voyage de presse fi nancé par l’Offi ce 
du Tourisme de Tunisie.

Le militantisme de l'acteur hol-
lywoodien Christian Bale (The 
Fighter, The Dark Night, Res-
cue Dawn) a été très mal accueilli 
à Pékin, alors que l'on rapporte 
qu'un porte-parole du ministère 
des Affaires étrangères chinois l'a 
accusé de « fabriquer de l'infor-
mation ».

Le 16 décembre, Christian Bale 
et une équipe de journalistes du 
réseau CNN ont été malmenés 

par des gardes de sécurité alors qu'ils 
tentaient de rendre visite au militant des 
droits de l'homme, Chen Guangcheng, 
dans son village dans l’est de la Chine. 
Chen a été placé en résidence sur-
veillée, où il aurait été battu et torturé, 
après avoir purgé une peine de qua-
tre ans de prison pour avoir dénoncé 
les avortements et les stérilisations for-
cés des femmes, imposées par le Parti 
communiste.

Le ministère des Affaires étrangères 
chinois a commenté la visite de l'acteur. 
Liu Weimin, le porte-parole, a déclaré : 
« Il n'a pas été invité pour fabriquer de 
l'information ou pour tourner un fi lm 
dans un certain village ». « Je crois 
que si vous désirez fabriquer de l'infor-
mation en Chine, vous n'allez pas être 
bienvenu ici ».

Avec cette controverse, Christian 
Bale pourrait avoir de la diffi culté à 
faire la promotion de son plus récent 
fi lm tourné en Chine, une mégaproduc-
tion de 100 millions de dollars à saveur 
antijaponaise ayant pour titre Flowers 
of War. Le long métrage a été réalisé 
par Zhang Yimou, un cinéaste qui s'est 
illustré ces dernières années par la 
mise de son talent au service des cam-
pagnes de relations publiques du Parti 
communiste.

Selon un commentateur d'Enter-
tainment Weekly, la « controverse de 

relations publiques et la réponse bel-
liqueuse de la Chine pourraient avoir 
sévèrement nui aux chances du fi lm 
de remporter l'Oscar » du meilleur fi lm 
étranger.

Christian Bale a expliqué pourquoi 
il avait tenté de rendre visite à Chen : 
« J'ai commencé à lire des textes à son 
sujet et j'ai été inspiré par l'homme […] 
Je voulais simplement lui serrer la main 

et le remercier ».
Chen Guangcheng, avocat autodi-

dacte aveugle et sélectionné pour le 
prix Nobel de la paix en 2010, a passé 
quatre ans et trois mois en prison après 
avoir révélé l'utilisation systématique 
des avortements et des stérilisations 
forcés dans le cadre de la politique 
chinoise de l'enfant unique. Alors qu'il 
était incarcéré, l'homme âgé de 40 ans 

a été torturé.
Le motif offi ciel de sa détention était 

« destruction de la propriété publique et 
rassemblement pour obstruer la circu-
lation ».

Au cours des quinze derniers mois, 
Chen, son épouse et leur enfant ont 
vécu en isolement quasi total. Pour 
empêcher Chen d'entrer en contact 
avec le monde extérieur, les autorités 
ont installé des gardes permanents et 
des appareils pour bloquer les ondes 
autour de sa maison. Les sympathi-
sants qui tentent de lui rendre visite 
se heurtent également à la violence. 
En juillet, Chen et son épouse ont été 
passés à tabac pendant quatre heures 
après que les autorités les ont trouvés 
en possession d'une carte d'appel.

À un point de contrôle près du village 
de Chen, Christian Bale et l'équipe de 
CNN sont sortis de leur camionnette et 
ont été approchés par quatre gardes 
de sécurité en civil qui leur ont refusé 
le passage. Les gardes s'en sont aussi 
pris à l'équipement de tournage.

« C'est incroyable qu'une superpuis-
sance comme la Chine ait aussi peur 
[de Chen] et cela démontre une fai-
blesse intrinsèque dans le tissu de la 
société », a commenté par la suite Bale 
à CNN. 

« Je trouve que ce genre de traite-
ment ne représente pas la population 
chinoise ; ça représente la structure du 
pouvoir et son attitude envers ses pro-
pres citoyens, et c'est dégoûtant », a-t-il 
déploré. Ce comportement du régime 
chinois est, selon lui, « ignoble ».

« Je ne suis pas courageux pour 
avoir fait cela », a indiqué l'acteur alors 
qu'on le ramenait à Pékin. « Je voulais 
appuyer ce qu'ils font. »

Il a ajouté : « C'est le genre de chose 
qui n'est pas naturel pour moi, mais 
c'était juste une situation où je me suis 
dit que je ne pouvais fermer les yeux ».

JAMES BURKE 
ET MATTHEW ROBERTSON

Vent de liberté en Tunisie un an après la révolution

Une femme tunisienne passe devant un graffi ti «Démocratie, fi ers d’être tunisiens» le 4 février 2011 dans le centre de Tunis. 

FETHI BELAID / AFP / Getty Images

Pékin réprimande l’acteur Christian Bale

En promotion en Chine, l’acteur britannique Christian Bale a été 
vivement malmené par les autorités chinoises en tentant de rendre 
visite à l’avocat aveugle militant des droits de l’homme, Chen 
Guangcheng.

Jason Merritt/Getty Images
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Suite de la première page

Indice de satisfaction en 
hausse

Galvanisée par une économie 
plus forte – les ventes de voitu-
res augmentent – et des chiffres 
du chômage en baisse – 200.000 
chômeurs ont trouvé un travail en 
décembre dernier selon le Départe-
ment du Travail des États-Unis, la 
popularité d'Obama monte.   

Cinq sondages réalisés entre 
le mois de décembre et le 8 jan-
vier estimaient la côte de popula-
rité d'Obama entre 42 et 47% selon 
le site Real Clear Politics, soit en 
hausse par rapport à 2011. Jay Car-
ney, attaché de presse de la Maison 
Blanche, explique que si Obama se 
prépare pour sa campagne prési-
dentielle, son niveau d'implication 
active « est relativement faible » 
car il est concentré sur son action 
actuelle en tant que président des 
États-Unis.  

« Il est très concentré sur sa prio-
rité n°1 : la croissance économique 
et la création d'emplois », déclare 
Jay Carney lors d'un point de presse 
le 9 janvier dernier. 

Comme pour confi rmer cette 
déclaration, le président, accompa-
gné de Joe Biden, son Vice-prési-
dent, a tenu un forum pour l'emploi 
à la Maison Blanche le 11 jan-
vier avec pour objectif d'encoura-
ger les entreprises américaines à 
relocaliser les emplois et à investir 

dans une production croissante aux 
États-Unis. 

Si Barack Obama ne s'est pas 
encore engagé dans une campa-
gne active, il n’y a aucun doute 
qu'il est revenu des congés de Noël 
avec une volonté renouvelée et qu'il 
garde un œil sur cette année élec-
torale.   

La riposte d'Obama
Malgré une désapprobation du 

Congrès avoisinant les 80% selon 
le dernier sondage de CBS, Obama 
a riposté le 4 janvier en contournant 
le Sénat pour nommer par décret 
Richard Cordray comme directeur 
du nouveau Bureau de protection 
fi nancière des consommateurs. 

Dans un geste sans précèdent  
destiné à montrer qu'il a le soutien 
de l'armée, M. Obama en déplace-
ment dans la région du Potomac 

le 5 janvier, a annoncé une nou-
velle stratégie de défense natio-
nale et une coupure du budget de la 
défense de 487 milliards de dollars 
au niveau du Pentagone.

Le 8 janvier, un changement dans 
les procédures d'immigration a été 
annoncé permettant aux conjoints et 
aux enfants de citoyens américains 
de rester aux États-Unis lorsqu'ils 
entreprennent une demande de 
résidence, plutôt que de devoir 
quitter le pays et faire la demande 
depuis l'extérieur du pays, une pro-

cédure pouvant prendre jusqu'à dix 
ans. Largement salué par les agents 
d'immigration, ce changement est 
censé consolider le vote hispani-
que d’Obama qui avait été affaibli 
par une campagne agressive d'ex-
pulsion des immigrants illégaux.

Selon l’agence de presse Bloom-
berg, lors des élections de 2008, 
Obama avait recueilli 67% des 
votes des électeurs hispaniques 
contre 31% pour le candidat répu-
blicain John McCain. Pour le Dr 
Michael Cornfi eld, directeur de 

l’École Supérieure de Gestion Poli-
tique à l'université George Washing-
ton, l'impact réel de ces initiatives 
dans les enjeux de la campagne 
reste à confi rmer. Dans un courriel, 
il précise que « prises dans leur 
ensemble cependant, ces initiatives 
montrent qu’Obama va s’appuyer 
sur son bilan, une décision réaliste 
dans la mesure où en tant que pré-
sident en exercice, son bilan va être 
le sujet principal de la campagne de 
2012 ».

SHAR ADAMS

Trois parents chinois parta-
gent le même sort : ils ont fui 
la Chine pour éviter l'avorte-

ment forcé et autres représailles en 
raison d'une deuxième grossesse 
« illégale et hors plan ».

La politique de l'enfant unique 
est en vigueur en Chine depuis 
une trentaine d'années. Toutes les 
grossesses « hors plan » – soit une 
deuxième grossesse, une gros-
sesse chez une femme célibataire 
ou chez un couple de mineurs, par 
exemple – sont avortées de force si 
la femme refuse de s'y soumettre 
volontairement, à moins qu'elle soit 
en mesure de payer une amende 
considérable.

Selon Zhai Zhenwu, directeur de 
l'École de sociologie et de popula-
tion de l'université Renmin à Pékin, 
des 16 millions de naissances 
annuelles en Chine, moins de 1 % 
est « hors plan ».

Certains couples qui désirent un 
deuxième enfant choisissent d'aller 
outre-mer pour donner naissance. 
Mais échapper aux autorités res-
ponsables de la planifi cation fami-
liale n'est pas une mince tâche.

La carrière d'une fonc-
tionnaire en jeu

Mme Liu, de la province du Shan-
dong, est allée à Los Angeles en 
septembre 2011 pour donner nais-
sance à un deuxième enfant qu'elle 
aurait été obligée d'avorter en 
Chine.

Mme Liu est âgée de 36 ans et a 
déjà un fi ls. Elle et son mari sont des 
fonctionnaires. Avoir un deuxième 
enfant signifi e payer une amende 
et perdre leur emploi. En 2004, 
Mme Liu s'est fait avorter pour une 
grossesse imprévue. Au printemps 
dernier, elle est tombée enceinte 
à nouveau, mais cette fois elle a 
décidé de garder l'enfant.

Pour éviter que ses collègues 
découvrent sa grossesse et la 
dénoncent, elle avait au départ pla-
nifi é de se cacher chez ses parents, 
prétendant qu'elle était inscrite à 

un programme d'étude à distance. 
Néanmoins, quelqu'un sur son lieu 
de travail – une université – a tout 
de même rapporté sa grossesse à 
ses supérieurs.

« De nos jours, la politique de 
planifi cation familiale en Chine est 
reliée à la performance des res-
ponsables gouvernementaux. Un 
superviseur local peut oublier toute 
promotion si la politique de pla-
nifi cation familiale n'est pas bien 
appliquée dans sa juridiction. Ma 
grossesse est devenue un outil 
dans une lutte de pouvoir entre cer-
tains fonctionnaires. C'est pourquoi 
quelqu'un a rapporté ma grossesse 
à des responsables de rang supé-
rieur », a expliqué Mme Liu à The 
Epoch Times.

Mme Liu affi rme aussi que l'ad-
ministration locale a publié un avis 
indiquant que les informateurs 

allaient être récompensés.
Puisque la carrière de six ou sept 

fonctionnaires était en jeu, le pré-
sident de l'établissement, le vice-
président ainsi que le directeur de 
la planifi cation familiale ont tenté 
à plusieurs reprises de persuader 
Mme Liu de se faire avorter, racon-
te-t-elle.

Le jour avant de fuir la Chine, les 
responsables sont allés chez sa 
mère pour la voir. Afi n de paraître 
plus mince et pas enceinte, elle a 
attaché une ceinture autour de sa 
taille avant de les rencontrer.

« Ils m'ont demandé de signer 
une déclaration pour garantir que 
je n'étais pas enceinte et que j'as-
sumerais toute la responsabilité des 
conséquences si je l'étais. »

M. et Mme Liu croyaient au départ 
que le pire qui pourrait leur arriver 
serait de devoir payer une amende 

ou de perdre leur emploi. Ils se sont 
plus tard rendu compte que l'eau 
courante, l'électricité et le chauffage 
ont été coupés dans leur apparte-
ment. Mme Liu a également perdu 
son espace de stationnement et le 
couple a réalisé qu'il pourrait même 
perdre leur logement.

Afi n que le mari puisse conserver 
son emploi, le couple a même songé 
au divorce en dernier recours, car si 
leur appartement était confi squé, 
ils ne seraient pas en mesure d'en 
obtenir un autre, même en dépen-
sant toutes leurs économies.

Mme Liu a fi nalement été en 
mesure de se rendre aux États-
Unis, utilisant le prétexte d'accom-
pagner son fi ls pour ses études à 
l'étranger. Cela n'a pas empêché 
ses supérieurs de la harceler même 
après son départ.

« Ils ont même planifi é l’envoi de 
quelqu'un pour “régler leurs comp-
tes” avec moi, mais se sont désis-
tés après avoir compris que cette 
démarche ne fonctionnerait pas aux 
États-Unis. »

Le 2 décembre 2011, Mme Liu a 
donné naissance à Los Angeles.

« Après avoir vu mon bébé, j’ai 
pensé que j'étais en mesure de tout 
abandonner », a-t-elle mentionné.

Au bord d'un effondre-
ment psychologique

Mme Song est originaire de la 
ville de Dalian dans le nord-est de la 
Chine. Elle est tombée enceinte de 
son deuxième enfant alors qu'elle 
avait la quarantaine. Elle aussi est 
allée à Los Angeles pour sauver 
son enfant.

« Avoir un enfant devrait être un 
évènement heureux, mais avant 
de quitter la Chine, j'étais au bord 
d'un effondrement psychologique », 
explique-t-elle.

Ses collègues n'avaient pas 
remarqué qu'elle était enceinte 
puisqu'elle avait toujours été un peu 
grassouillette, dit-elle. Elle a ensuite 
déménagé dans un autre endroit où 
les gens ne la connaissaient pas 

afi n que personne ne le rapporte 
aux autorités.

Néanmoins, elle devait toujours 
faire attention lorsqu'elle sortait, 
raconte-t-elle.

« Je transportais toujours quelque 
chose dans les mains ou bien je me 
penchais vers l'avant en marchant 
afi n de camoufl er mon ventre. »

Mme Song dit avoir pu quitter 
la Chine par l'entremise d'un pro-
gramme d'étude à l'étranger en lien 
avec son travail.

Mes enfants peuvent 
grandir en bonne santé

M. Fang était auparavant cadre 
dans une grande entreprise dans 
la province du Shanxi. Avec un 
salaire mensuel de près de 20.000 
yuans (2.500 euros environ), son 
revenu était plus élevé que celui 
d'une famille chinoise aisée. Mais 
après avoir appris que la naissance 
d'un enfant « illégal » lui coûterait 
plus de 530.000 yuans (près de 
66.000 euros) en amende et litige, 
il a décidé de quitter la Chine avec 
toute sa famille.

« Plutôt que de souffrir et d'épon-
ger ces pertes fi nancières, c'était 
mieux pour nous de partir pour les 
Etats-Unis », a-t-il dit.

Propriétaire d'une maison et 
d'une voiture, la vie était conforta-
ble en Chine, se rappelle M. Fang, 
mais il se sentait souvent mort à l'in-
térieur.

L'ajustement à leur nouvelle vie 
aux États-Unis a pris du temps, par-
ticulièrement l'apprentissage d'une 
nouvelle langue. « Mais l'air ici est 
frais et il y a un bon système d'édu-
cation. Mes enfants peuvent gran-
dir en bonne santé. Je suis très 
content », a-t-il expliqué.

Selon des reportages des médias 
offi ciels en 2011, environ 13 mil-
lions d'avortements sont pratiqués 
en Chine annuellement, ces statis-
tiques offi cielles n'incluant que les 
avortements pratiqués en milieu 
hospitalier.

JENNY LIU

Obama en 
campagne 
parallèle

Le président Barack Obama prend la parole durant un évènement de collecte de fonds organisé au Capital Hilton Hotel le 9 janvier 2012.

Kristoffer Tripplaar-Pool/Getty Images

 Dans un geste sans 
précèdent destiné 
à montrer qu’il a le 
soutien de l’armée, 

M .Obama en 
déplacement dans la 
région du Potomac le 
5 janvier, a annoncé 

une nouvelle stratégie 
de défense nationale 

et une coupure du 
budget de la défense 
de 487 milliards de 

dollars au niveau du 
Pentagone.

Fuir la Chine pour sauver un enfant « illégal »
Des parents trouvent refuge à l’étranger pour échapper à la politique de l’enfant unique.

Le distributeur hollandais Shell a annoncé 
mettre tout en œuvre pour réparer la fuite 

d’un de ses oléoducs dans le détroit du Niger, 
une fuite qui selon les médias est due à un 
sabotage. Tony Okoneda, porte-parole de la 
compagnie au Nigéria, a expliqué au journal La 
Nation qu’ils avaient été obligés d’arrêter la pro-
duction des 70.000 barils de pétrole quotidiens 
utilisant l’oléoduc de Nembe Creek en raison de 
cet accident.

Okoneda a ajouté que des voleurs avaient 
placé des valves à deux endroits différents sur 
le pipeline. Plus de 200 barils se sont écoulés 
dans l’eau suite à ce sabotage, explique la com-
pagnie. Shell « a détecté la fuite sur l’oléoduc 
de 90 kilomètres, et a rapidement fermé plu-
sieurs stations de pompage, isolant ainsi l’ins-
tallation défectueuse », a expliqué Okoneda.

Tony Attah, porte-parole du département 
Corporate de Shell en Afrique subsaharienne, 
a affi rmé que cette dernière tentative de vol est 
« inquiétante », car la quantité de pétrole volé 
ainsi que le nombre de pipelines dégradés aug-
mentent dans le delta du Niger où de nombreux 
pipelines s’entrecroisent.

« C’est arrivé sur une installation récente, 
inaugurée en octobre 2009 et qui remplaçait un 
ancien oléoduc, régulièrement saboté par les 
voleurs de pétrole », a-t-il dit à La Nation. « Mal-
heureusement, les voleurs de pétrole continuent 
à saborder les efforts effectués pour maintenir 
la pérennité des atouts clés du pays, à savoir le 
pétrole et le gaz », a-t-il ajouté.

Shell a également expliqué qu’il tentait de 
réparer une fuite sur l’installation pétrolière de 
Bonga, suite à un accident de chargement. Cet 
accident est le plus important depuis ces treize 
dernières années et tout le secteur concerné a 
dû être bouclé. 

ALEX JOHNSTON

Le 11 août 2011, un homme essaie de 
séparer le pétrole de l’eau avec un bâton, 
dans une barque à Bodo sur les voies 
fl uviales polluées par des fuites de pétrole 
attribuées à Shell.

Shell travaille sur les 
oléoducs du Nigeria

Pius Utomi Ekpei/AFP/Getty Images
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Mme Liu a fui la Chine pour échapper à l’avortement forcé et a 
donné naissance à son deuxième enfant le 2 décembre 2011 à 
Los Angeles.
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Selon une nouvelle loi entrée en vigueur le vendredi 6 
janvier 2012, les cyber-citoyens du Belarus devront 

maintenant s’acquitter d’une amende dès qu’ils se ren-
dront sur un site Internet étranger. Les hommes d’af-
faires étrangers vendant des biens ou des services en 
Belarus devront adopter les noms de domaine du pays, a 
rapporté la BBC. Des sociétés énormes comme Amazon 
ou Best Buy ne pourront vendre des biens aux Bélarus-
ses qu’à condition de suivre les procédures nationales. 
Les propriétaires de cybercafés seront soumis à des 
amendes si leurs clients se rendent sur des sites Inter-
net étrangers sans qu’ils soient correctement déclarés et 
enregistrés, a affi rmé le journaliste. 

Surnommée « la dernière véritable dictature au cœur 
de l’Europe » par Condoleezza Rice, ancienne secré-
taire d’État américaine, le Belarus est dirigé par le pré-
sident Alexander Loukachenko depuis 1994. Ce dernier 
a été accusé d’enfreindre les droits des membres de 
l’opposition. Les États-Unis et l’Union européenne ont 
procédé à un gel de ses avoirs et à des interdictions 
de voyage pour lui ainsi que de nombreux autres hauts 
fonctionnaires.

Selon la BBC, le Belarus aurait aussi créé un système 
fi ltrant les sites Internet « extrémistes » et « pornogra-
phiques ».

ALEX JOHNSTON

Des douaniers ont saisi, début 
janvier, près de 500 kilos 

d’ivoire exportés en Malaisie depuis 
l’Afrique du Sud, selon le groupe 
de défense des animaux Traffic. 
L’ivoire est arrivé à Port Klang, 
situé dans la partie occidentale du 
pays et d’après les douaniers cela 
venait de Cape Town en Afrique du 
Sud, lieu connu pour être une pla-
que tournante du commerce illégal 
d’ivoire et de cornes de rhinocé-
ros.

Traffic a expliqué que la destina-
tion de l’ivoire était la Malaisie, bien 
que cela ne soit habituellement 
qu’un lieu de transfert. Les cargai-
sons illégales d’ivoire et de cornes 
de rhinocéros s’y arrêtent habituel-
lement pour être ensuite achemi-
nées vers la Chine ou le Vietnam.

Les 492 kilos d’ivoire étaient 

« individuellement enveloppés 
avec du papier bulle et déposés 
dans des boites en carton », a 
ajouté le groupe de défense des 
animaux. Afin de les dissimuler, ils 
avaient été mêlés à des arbres et à 
des matières de revêtement de sol 
et déclarés comme des matières en 
polyester ou en nylon.

Cette saisie d’ivoire est la troi-
sième de ces six derniers mois à 
Port Klang.

« Bien que cette saisie soit 
mince, beaucoup d’éléphants ont 
été tués inutilement », explique le 
directeur des Douanes de Selangor 
à nos reporters, ajoutant que leurs 
« enquêtes allaient dorénavant se 
concentrer sur les raisons pour les-
quelles la Malaisie est devenue une 
destination finale de ce trafic ».

JACK PHILLIPS

Le président du Belarus, Alexander Loukachenko 
(à droite), le 25 novembre 2011 à Moscou lors 
d’une réunion avec le président russe Dmitri 
Medvedev. Au Belarus, les cyber-citoyens devront 
maintenant s’acquitter d’une amende chaque fois 
qu’ils se rendront sur un site étranger. 

Le Belarus interdit les sites Internet étrangers La Malaisie saisit 500 kilos d’Ivoire

Un ranger kenyan des Services 
Faune et Flore garde une saisie 
d’ivoire en partance pour la 
Malaisie en août 2010. Les 
douaniers malaisiens ont saisi 
près de 500 kilogrammes d’ivoire 
exportés d’Afrique du Sud, début 
janvier 2012. 

Tony Karumba / AFP / Getty Images
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Les récentes élections en Répu-
blique Démocratique du Congo 
(RDC) se sont déroulées d’une 

manière malheureusement trop bien 
connue en Afrique : accusations de 
fraude électorale, violence, contestation 
des résultats avec, dans ce cas précis, 
le perdant se déclarant lui-même prési-
dent en rejouant le scénario de la Côte 
d’Ivoire de l’année dernière.

Dans de nombreux pays de l’Afri-
que subsaharienne, la démocratie n’est 
guère plus qu’un spectacle pour le peu-
ple et même peut-être pour le monde, 
sans un réel intérêt pour ses principes 
fondateurs. Lorsque la démocratie est 
reconnue comme le meilleur chemin 
pour la stabilité, sa création n’en reste 
pas moins un véritable défi .

On peut dire que les réformes démo-
cratiques ont été encouragées par les 
pays occidentaux en échange d’une 
aide en dollars. Le processus a com-
mencé en 1989 avec le rapport de la 
Banque mondiale, « Afrique subsaha-
rienne : de la crise au développement 
stable » qui, pour la première fois, a éta-
bli le lien entre l’aide au développement  
et la « gouvernance », selon le rapport 
de 2003 pour la résolution constructive 
des confl its de Njunga M. Mulikita, pré-
sident du Centre d’Afrique du Sud. Une 
bonne gouvernance impliquait entre 
autre un système multipartite, la liberté 
politique, une société civile active, une 
justice indépendante et la transparence 
dans les prises de décisions.

Manipuler pour garder le 
pouvoir et obtenir de l’aide

Les nations dirigées par des dicta-
teurs ont été sommées de se transfor-
mer instantanément en démocraties, 
avec des constitutions, des droits de 
l’homme et des systèmes électoraux 
multipartites. Ainsi l’Afrique a embrassé 
la démocratie. Néanmoins, la démocra-
tie a été adoptée comme un cosméti-
que, utilisé non comme une fi n mais 
plutôt comme un moyen : celui de gar-
der le pouvoir et de s’assurer de sou-
tiens. La défi nition de la démocratie a 
été manipulée et bafouée par ceux qui 
voulaient conquérir et garder le pou-
voir.

Vingt années plus tard, les change-
ments sont minces. Depuis les élec-

tions de novembre 2011 en RDC 
(le deuxième vote national) Joseph 
Kabila le président sortant, a gardé son 
emprise sur le pouvoir, même si pour 
de nombreux observateurs les élec-
tions ont été manipulées et les résul-
tats faussés.

Selon des experts, Kabila a délibé-
rément saboté le processus électoral 
en instituant les commissions électora-
les neuf mois seulement avant le vote, 
créant ainsi le chaos dans les bureaux 
de vote. Certains n’ont même jamais 
ouvert.

De même, au Cameroun, en octobre 
2011, le président en fonction Paul Biya 
avait réservé tous les avions disponi-
bles voyageant vers le Nord du pays, 
empêchant ainsi concrètement ses 
adversaires de mener leur campagne 
électorale. C’est de cette manière que 
Biya a pu assurer son sixième mandat 
consécutif.

« La démocratie est utilisée de 
manière minimale pour tenter de justi-
fi er son pouvoir au travers des urnes, 
même si ce pouvoir ou cette élection 
est illégitime », a déclaré par téléphone  
Sanusha Naidu, analyste politique 
indépendant de Cape Town en Afrique 
du Sud.

Dans un exemple récent en Côte 
d’Ivoire, bien que le candidat Alassane 
Ouattara ait été déclaré gagnant par les 
observateurs des Nations unies, il n’a 
pas pu entrer dans ses fonctions parce 
que l’ancien président dictateur Laurent 
Gbagbo refusait de renoncer au pou-
voir. Un ex aequo violent et prolongé 
s’en est suivi jusqu’à ce que Gbagbo 
soit écarté et fi nalement arrêté, avec 
l’aide des forces françaises. Il risque 
maintenant une inculpation devant 
la Cour criminelle internationale pour 
avoir fait couler le sang à la suite des 
élections.

À cause de l’intervention interna-
tionale, on n’a pas pu éclaircir sur qui 
reposait réellement la culpabilité d’avoir 
trafi qué les élections en Côte d’Ivoire. 
Les médias occidentaux ont soutenu 
Ouattara et décrit Gbagbo comme le 
saboteur alors que l’Union africaine a 
remis en cause la légalité de la campa-
gne de Ouattara.

En RDC, la fraude était tellement 
exacerbée qu’il n’était pas évident de 

savoir qui sabotait le processus démo-
cratique, le candidat sortant Joseph 
Kabila ou son adversaire historique 
Etienne Tshesekedi qui contestait le 
résultat.

« La RDC et la Côte d’Ivoire sont les 
cas d’une tendance ayant cours large-
ment en Afrique à savoir le sabotage 
systématique de la période post-élec-
torale sans aucun égard vis-à-vis des 
résultats réels, ceci pour satisfaire des 
intérêts personnels », a écrit dans un 
email Grant Masterson, grand spécia-
liste de l’Institut Électoral pour la Stabi-
lité démocratique en Afrique (EISA) à 
Johannesburg.

Quand la structure démo-
cratique favorise la ségré-
gation

Selon des observateurs, il devient 
de plus en plus diffi cile de tenir des 
élections dont les résultats seraient 
acceptés par tous, une des raisons prin-
cipales étant que la structure démocra-
tique encourage les divisions de type 

ethniques ou religieuses, qui sont déjà 
abondantes.

Selon l’auteur irlandais Christopher 
Ruane, dans les pays où existent des 
frontières marquées entre les différen-
tes ethnies, religions et cultures, l’ap-
proche démocratique ouvre la porte 
aux violations systématiques des droits 
par le groupe majoritaire.

C’était la raison invoquée par le pré-
sident de l’Ouganda Museveni pour son 
« démocratie sans parti ». Museveni 
prétend que la démocratie basée sur la 
différence entre les partis va dégénérer 
rapidement en partis ethniques qui s’af-
fronteront aux élections sur une base 
de ségrégation.

On peut trouver un autre exemple 
de ce phénomène avec le Soudan du 
Sud, le pays le plus récent d’Afrique, 
né après des années de guerres civiles 
sanglantes. En effet, de nombreuses 
tribus du Soudan du Sud ne reconnais-
sent pas la légitimité du gouvernement 
du Mouvement de la Libération du Peu-
ple. Cela explique la haute méfi ance 

entre les partis politiques.
« Ils ne donnent pas l’impression 

d’être des partenaires, comme des 
joueurs dans un même stade ; ils don-
nent l’impression d’être des ennemis 
car dans le passé récent, ils faisaient 
partie de différentes factions rebelles 
qui se combattaient entre elles. Tout 
cela se retrouve ensuite dans l’arène 
politique », a déclaré Vincent Tohbi, le 
directeur national du EISA en RDC.

Les démocraties défaillan-
tes

Les États africains ont eu bien du 
mal à établir un pouvoir fort. La popu-
lation en général se méfi e de l’État et 
du système électoral à cause de légis-
lations et de commissions électora-
les partiales. La plupart des politiciens 
manquent d’une connaissance basique 
sur ce qu’est une bonne gouvernance 
ce qui contribue aussi à la méfi ance du 
peuple envers les institutions.

« Vous pourrez trouver de nombreu-
ses personnes n’ayant aucune notion 

quant à la manière de gouverner », dit 
Tohbi. De plus, le politicien est perçu 
comme voulant, non pas se dévouer 
pour le bien du peuple mais plutôt 
satisfaire ses intérêts personnels poli-
tiquement et fi nancièrement. Pour de 
nombreuses nations qui ont un secteur 
privé réduit, l’État est la seule source de 
revenus.

Prévisions optimistes
D’après Tobhi, l’expérience africaine 

démontre qu’il faut un minimum de trois 
ou quatre élections pour fonder une 
démocratie plus stable. Parmi les 44 
pays africains au classement, un seul 
d’entre eux était considéré comme une 
démocratie à part entière, il s’agit de 
l’Île Maurice située dans l’océan Indien 
et qui a adopté une réforme démocrati-
que dès 1968.

Un rang en dessous, on trouve les 
« démocraties défaillantes » qui com-
prennent l’Afrique du Sud, Cap-Vert, 
le Botswana, la Namibie, le Lesotho, 
le Ghana, le Mali, le Bénin et depuis 
2011 aussi la Zambie. La plupart de 
ces pays, mais pas tous, ont connu plu-
sieurs élections multipartites. Néan-
moins 23 parmi les 53 dictatures dans 
le monde se trouvent en Afrique sub-
saharienne.

Néanmoins, place à l’optimisme. 
En effet, contrairement aux démocra-
ties établies déjà depuis des centaines 
d’années, la plupart des États africains 
n’ont que 50 ans d’existence. De plus, 
l’Afrique connaît un développement 
économique sans précédent et mon-
tre un fort potentiel. Donc le temps est 
venu pour rattraper l’écart.

Avec la résonance du Printemps 
arabe, les Africains eux aussi espè-
rent un changement social et politique. 
« Les citoyens ordinaires reprennent le 
pouvoir en main » dit Ebrahim Fakir, 
directeur à l’EISA de Johannesburg. 

La « marche vers le travail » (walk to 
work), manifestation qui eut lieu en avril 
2011 en Ouganda, les rassemblements 
de masse en janvier 2011 au Gabon et 
de différentes ampleurs, des révoltes 
en Côte d’Ivoire, au Nigeria, au Congo, 
au Soudan, indiquent que les citoyens 
commencent à participer à la vie politi-
que et sociale de leur nation.

KREMENA KRUMOVA

Des élections truquées pour une démocratie fragile en Afrique

Un électeur crie sur un agent électoral en République démocratique du Congo, le 29 novembre 2011, 
dans un bureau électoral qui a subi une attaque la veille par des hommes armés qui ont brûlé tous les 
bulletins de vote.

Phil Moore/AFP/Getty Images
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NEW YORK – Zhao Yan, large-
ment connu depuis que, jour-
naliste d’investigation au New 
York Times, il a été emprisonné 
en Chine pendant trois ans 
pour « divulgation de secrets 
d'État », refait parler de lui. 
Aujourd'hui réfugié aux États-
Unis, il est devenu l’un des 
champions de la Chine dépos-
sédée. M. Zhao a décidé de se 
consacrer à des enquêtes sur 
les vols de terres en Chine et 
éduque les paysans chinois sur 
la façon de se battre contre la 
rapacité des fonctionnaires.

D’abord critique d'art, puis poli-
cier – il a été expulsé de la 
police en 1987 lors de la cam-

pagne de libéralisation « anti-bour-
geoise » – l’homme a commencé à 
s'intéresser aux droits des agricul-
teurs en 1997. À l’époque, pour avoir 
révélé les vols de terres appartenant 
aux agriculteurs, un de ses amis jour-
nalistes, Sheng Xueyou, avait été 
emprisonné par le secrétaire du parti 
de Harbin à la suite d’un « procès-
spectacle ». C’est alors que M. Zhao 
est venu à son aide.

« J'ai dû étudier le droit par moi-
même pour l'aider. J'ai travaillé sur 
cette affaire pendant plus d'un an », 
explique-t-il. C’est grâce à cette 
expérience que Zhao Yan a appris ce 
qu’endurent les Chinois des zones 
rurales et c’est ce qui a ensuite 
impacté sa carrière. « Cette expé-
rience a changé ma vie », résume-
t’il. Dès lors, il est devenu journaliste 
et militant.

En 2002, sa position de journa-
liste a été offi cialisée par un poste 
au magazine La Réforme, en Chine, 
journal publié par la Commission de 
la Réforme et du Développement 
national, un département du Conseil 
d'État.

« Ils faisaient tous des recherches, 
mais leurs compétences journalisti-
ques n’étaient pas très élevées. J’ai 

réalisé des enquêtes plus approfon-
dies pour eux, y compris sur la ques-
tion de l'accaparement des terres », 
se souvient-il.

Son travail d’enquête au nom des 
marginalisés de la société chinoise a 
attiré l'attention du New York Times. 
« Il n'y avait presque personne dans 
les médias chinois se concentrant 
sur la situation des minorités à cette 
époque », se rappelle M. Zhao.

Joseph Kahn, alors chef du bureau 
du New York Times de Pékin, le prend 
dans son équipe comme enquêteur 
lorsque Zhao Yan démissionne de La 
Réforme, début 2004. La principale 
mission de Zhao était de réaliser les 
travaux préliminaires de recherche 
que M. Kahn ou d'autres pouvaient 
reprendre, vérifi er et utiliser comme 
base pour rédiger des articles.

Il a également mis à profi t son 
réseau de contacts le tenant au fait 
des rumeurs sur les rivalités à l’inté-
rieur du parti. Une note manuscrite 
diffusée sur ce sujet lui a valu trois 
ans de prison, de 2004 à 2007, pour 
« divulgation de secrets d'État ».

La peine d'emprisonnement était 
en réalité une punition de Hu Jintao, 
pour ses articles précédents, pense 
M. Zhao. La « divulgation de secrets 
d’État » n’a été qu’un prétexte. 

Selon Zhao, le journalisme a tou-
jours soutenu les activistes pour aider 
les agriculteurs à résister aux saisies 
forcées de terrains. « En tant que 
journaliste, je ne peux pas le faire, 
mais en tant qu'intellectuel avec une 
conscience, ayant des idées sur la 
façon de répondre à ce problème si 
je ne le leur dis pas, qui le fera ? »

Il a appris à profi ter des failles de la 
législation pour aider les agriculteurs 
à résister aux responsables abusant 
de leur pouvoir, par exemple en leur 
apprenant comment faire accuser les 
représentants du peuple, membres 
du Congrès national du Peuple.

« Cela rend le Parti très nerveux, et 
même furieux », explique-t-il. « Je ne 
peux pas les dénoncer moi-même, 
mais nous rassemblons des signa-
tures et les soumettons aux autorités 
pour les faire accuser. C'est conforme 

à la loi ». Trente personnes vivant 
dans le district d’un « représentant 
du peuple » peuvent ainsi signer une 
déclaration demandant la révocation 
d’une de ses décisions.

« J'utilise la loi pour dénoncer et 
faire accuser ces responsables cor-
rompus qui prennent les terres des 
agriculteurs », ajoute-t-il. « Ce n'est 
pas une incitation à la rébellion. »

À côté de ce travail, il écrit et publie 
pour des revues chinoises, ce qui lui 
permet de dénoncer la corruption 
sous des noms d'emprunt. Selon 

Zhao Yan, les vols des terres des 
agriculteurs sont les actes les plus 
destructeurs, les plus déstabilisants 
actuellement exercés sous le régime 
du Parti communiste. 

Ces saisies de terrains sont la prin-
cipale cause de centaines de mil-
liers d'« incidents de masse » et des 
manifestations qui ont été rappor-
tées ces dernières années. Les fer-
miers voient leurs terres confi squées 
en ne recevant que peu ou parfois 
pas de compensation. Classique-
ment, les responsables régionaux 

embauchent des équipes de démoli-
tion et des hommes de main armés 
qui ne reculent devant aucune vio-
lence pour accélérer le processus 
des expulsions.

Ces violences ont déclenché des 
campagnes de pétitions et des mani-
festations partout en Chine. Dans les 
cas les plus extrêmes, des paysans 
se sont immolés par le feu ou ont 
posé des bombes artisanales devant 
les locaux des gouvernements régio-
naux. 

« Prendre leurs terres, c'est pren-

dre leurs revenus et leur seul moyen 
de survie », explique Zhao Yan. 
« Donc ils se battent avec leur vie ».

Les soulèvements paysans ont 
précipité la chute des dynasties 
impériales chinoises depuis des siè-
cles. Pour Zhao Yan, le Parti com-
muniste chinois risque de subir le 
même sort aux mains des masses. 
Il fait référence à un dicton chinois 
de l’époque impériale : « L'eau peut 
porter les bateaux, elle peut aussi les 
couler. »

MATTHEW ROBERTSON

Le combat d’un journaliste chinois contre le vol de terrain 
par les fonctionnaires
Depuis son petit appartement de New York, Zhao Yan orchestre les mises en accusation en Chine

Ben Chasteen/The Epoch Times

Zhao Yan, dans l’enclave chinoise de Flushing, dans le quartier du Queens à New York. M. Zhao a été la cible des autorités communistes en 
Chine pour son combat au nom des paysans spoliés.
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Si les premières réactions sont signifi catives, 
le nouveau fi lm biographique sur Margaret 

Tatcher, intitulé La Dame de Fer (The Iron Lady) 
devrait décevoir, voire exaspérer, un  nombre 
considérable de personnes. Certains admirateurs 
sont irrités par la narration ponctuée de retours 
dans le passé, en prenant comme point de départ 
son état d'esprit actuellement diminué. Plus pro-
lixes encore, ses détracteurs s’irritent du refus 
apparent du fi lm de condamner la politique de 
l’ancienne Premier ministre britannique, comme 
si la performance de Meryl Streep dans le rôle 
principal pouvait attirer une quelconque sympa-
thie pour la « sorcière ».

Les « vertus musclées » de Marga-
ret Tatcher

Pour de nombreux critiques, le tatchérisme n’a 
été qu'une théorie économique cruelle et erro-
née. À contre-courant de cette position, l'univer-
sitaire Robin Letwin tente de faire valoir son point 
de vue. Pour elle, le tatchérisme voulait réelle-
ment soutenir des « vertus musclées ». 

Pour elle, ces vertus décrivent principalement 
les traits moraux qu'une personne devrait avoir, 
« droiture, autonomie, énergie, esprit d’aventure, 
indépendance d’esprit, loyauté envers ses amis 
et solidité face aux ennemis. »

Dans le contexte spécifi que de l'Angleterre de 
la fi n du XXe siècle, le tatchérisme pensait que 
ces vertus musclées avaient été négligées au 
profi t de vertus plus douces encourageant bonté, 
humilité, sympathie, ...

Selon Letwin, les tatchéristes voulaient égale-
ment paraître durs pour contrer ce qu'ils consi-
déraient comme la rhétorique à « séduction 
pâteuse » du socialisme et du libéralisme. Cette 
rhétorique pouvait d’après eux « suggérer que 
tout le monde soit d'une certaine façon malade 
ou handicapé et décourager, voire rendre apa-
thiques les gens capables de se tenir sur leurs 
pieds. » 

Cette vision politique responsabilisante a reçu 
un soutien substantiel du public. Entre 1979 et 

1987, Margaret Tatcher a mené trois gouverne-
ments majoritaires successifs, remportant les 
élections parlementaires avec 42 à 44% des 
voix.

Dans ce processus, Tatcher se délectait d'atti-
ser les tensions. Elle aimait faire front, dominer, 
provoquer et était rude, têtue et triomphaliste. 
Plus qu'une main de fer dans un gant de velours, 
c'était une main de fer sans gant qui souhaitait 
tout contrôler.

Avant la fi n des années 1970, la sagesse 
conventionnelle aurait écarté l'idée qu'une per-
sonne aussi rude puisse s'élever jusqu'au som-
met de la politique anglaise. Le fait qu'elle y soit 
arrivée peut être attribué à l'exaspération accu-
mulée face à l’inertie de ce qui sera plus tard 
appelé le « syndrome britannique ».

En résumé, ce « syndrome » présentait plu-
sieurs caractéristiques : un modèle de vie décli-

nant en comparaison de celui des autres pays 
d'Europe occidentale, une industrie ineffi cace 
survivant grâce aux subsides de l'État, un militan-
tisme syndical caractérisé par des grèves enva-
hissantes et une aptitude prouvée à donner des 
ordres et si nécessaire à destituer le gouverne-
ment du jour, des taxes élevées, une infl ation à 
deux chiffres et une criminalité à la hausse.

Mais on peut toujours se demander si Tat-
cher et le tatchérisme étaient bien nécessaires. Y 
avait-il un autre moyen moins répulsif d'accomplir 
ce qui devait l'être ?

Dans ce contexte, le gouvernement avait deux 
options : les travaillistes ou les conservateurs, qui 
depuis 1945 s’étaient partagés le pouvoir à tour 
de rôle.

Le handicap travailliste
En tant que premiers architectes de la structura-

tion socio-économique d'après-guerre, les mem-
bres du parti travailliste se retrouvaient gênés de 
constater les conséquences inattendues de leur 
politique. Leur relation et leur dépendance, vis-à-
vis des puissants syndicats britanniques, avaient 
de plus signifi cativement limité les champs de 
leur actions.

Théoriquement, les conservateurs modérés 
auraient dû être mieux placés pour gagner le 
pouvoir. Suivant la « voie du milieu » d'Harold 
McMillan, leur approche était généralement conci-
liatrice et à la recherche d’un consensus pour le 
respect des politiques sociales et économiques. 
Les discours changèrent donc lorsque le conser-
vateur Edward Heath arriva au pouvoir et devint 
Premier ministre en 1970 ; mais sur le fond.

Le « syndrome britannique » survécut donc 
jusqu’à ce que, pour le meilleur ou pour le pire, 
l'électorat exaspéré se tourne vers Thatcher. 
C'est une leçon à tirer pour les hommes politi-
ques adeptes du consensus. Dans une situation 
où les problèmes sont graves et quand personne 
ne souhaite ou n'est capable d'agir, les vertus 
musclées séduisent les électeurs.

PAT MURPHY

La Dame de Fer et ses vertus musclées
Tatcher et le tatchérisme étaient-ils nécessaires ?

L’ancienne Premier ministre britannique 
Margaret Tatcher salue la presse à son 
domicile de Londres en Angleterre le 1er 
novembre 2010. 

Dan Kitwood/Getty Images
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Deuxième 
commentaire

II. L’édifi cation honteuse 
du PCC

Le PCC prétend à une brillante his-
toire, une histoire ayant connu une 
victoire après l’autre. Ce n’est qu’une 
tentative du PCC pour s’enjoliver 
et glorifi er son image aux yeux du 
public. En réalité, le PCC n’a aucune 
gloire dont il puisse se vanter. Ce 
n’est qu’en utilisant les neuf traits per-
vers hérités qu’il a pu fi nalement éta-
blir et maintenir son pouvoir

1. La fondation du PCC 
– Élevé dans le giron de 
l’Union soviétique
« Le premier coup de canon de la 
Révolution d’Octobre nous a apporté 
le marxisme-léninisme ». C’est ainsi 
que le Parti s’est décrit au peuple. 
Néanmoins, lorsque le Parti a été 
fondé au début, il n’était que la bran-
che asiatique de l’Union Soviétique. 
Dès le début, c’était un parti traître.
Pendant la période de la fondation 
du Parti, ils n’avaient ni argent, ni 
idéologie, ni aucune expérience. Ils 
n’avaient aucune base pour se sou-
tenir eux-mêmes. Le PCC rejoignit 

le Komintern pour lier sa destinée 
à la révolution violente existante. La 
révolution violente du PCC n’était 
qu’une descendante de la révolution 
de Marx et de Lénine. Le Komintern 
était le quartier général pour ren-
verser les pouvoirs politiques dans 
le monde entier et le PCC n’était 
qu’une branche orientale du commu-
nisme soviétique, appliquant l’impé-
rialisme de l’Armée rouge russe. Le 
PCC a partagé l’expérience bolche-
vique de prise de pouvoir par la vio-
lence et de dictature du prolétariat, il 
suivait la ligne du Parti communiste 
soviétique au niveau de la politique, 
de l’idéologie et de l’organisation. 
Le PCC a copié les moyens secrets 
et clandestins qui permettent à une 
organisation extérieure et illégale de 
survivre, utilisant la surveillance et 
des mesures de contrôle extrêmes. 
L’Union Soviétique était la colonne 
vertébrale et le patron du PCC.
La constitution du PCC, votée au pre-
mier congrès du PCC, a été formu-
lée par le Komintern et était basée 
sur le marxisme-léninisme, les théo-
ries de lutte des classes, la dicta-
ture du prolétariat et la formation du 
Parti. La constitution du parti soviéti-
que a fourni sa base fondamentale. 
L’âme du PCC consiste en une idéo-
logie importée d’Union Soviétique. 
Chen Duxiu, l’un des plus impor-

tants fonctionnaires du PCC, avait 
des opinions différentes de celles de 
Maring, le représentant du Komin-
tern. Maring a écrit un mémo à Chen 
déclarant que si Chen était un véri-
table membre du Parti communiste, 
il devait suivre les ordres du Komin-
tern. Bien que Chen Duxiu était l’un 
des pères fondateurs du PCC, il ne 
pouvait rien faire de plus qu’écou-
ter et obéir aux ordres. Lui et le Parti 
n’étaient en fait que des subalternes 
de l’Union Soviétique.
Lors du troisième Congrès du PCC 
en 1923, Chen Duxiu admit publi-
quement que le Parti était subven-
tionné presque entièrement par 
les contributions du Komintern. Le 
Komintern avait apporté plus de 
200.000 yuans en un an, avec des 
résultats pourtant insatisfaisants. Le 
Komintern accusa le PCC de ne pas 
être suffi samment diligent dans ses 
efforts.
D’après des statistiques incomplè-
tes issues de documents du Parti 
remis en circulation, le PCC a reçu 
16.655 yuans chinois du mois d’oc-
tobre 1921 jusqu’en juin 1922. En 
1924, il a reçu 1.500 dollars amé-
ricains et 31.927,17 yuans, et en 
1927 il a reçu 187.674 yuans. La 
contribution mensuelle du Komin-
tern était d’environ 20.000 yuans. 
Les tactiques communément utili-

sées aujourd’hui par le PCC, telles 
que le lobbying, passer par la porte 
de derrière, offrir des pots-de-vin et 
utiliser la menace, étaient déjà utili-
sées à ce moment-là. Le Komintern 
reprochait au PCC de faire constam-
ment du lobbying pour trouver des 
fonds.
« Ils profi tent de différentes organi-
sations de subventions (le Bureau 
des communications internationa-
les, des représentants du Komin-
tern, et des organisations militaires, 
etc.) pour trouver leurs subventions, 
car une organisation ne sait pas que 
l’autre organisation a déjà versé une 
subvention […]. Le comique de la 
chose est qu’ils comprennent vite 
la psychologie de nos camarades 
soviétiques. Encore plus important, 
ils savent comment traiter différem-
ment les camarades responsables 
de distribuer les subventions. Une 
fois qu’ils savent qu’ils ne l’obtien-
dront pas par des voies normales, ils 
retardent les réunions. Finalement, 
ils emploient les méthodes les plus 
cruelles pour faire du chantage, tel-
les que répandre la rumeur que cer-
tains fonctionnaires émanant de la 
base ont des confl its avec les Sovié-
tiques et que l’argent est donné aux 
seigneurs de la guerre au lieu du 
PCC ».

2. La première alliance du 
KMT et du PCC – Un para-
site s’infi ltre au cœur de 
l’Expédition du nord et la 
sabote
Le PCC a toujours enseigné à son 
peuple que Chiang Kai-shek avait 
trahi le mouvement de la Révolution 
nationale, forçant le PCC à soulever 
une révolte armée.
En réalité, le PCC est un parasite et 
un spectre qui ne vit qu’en possédant 
les autres. Il a coopéré avec le KMT 
dans la première alliance KMT-PCC 
dans le but d’étendre son infl uence 
en profi tant de la révolution natio-
nale. De plus, le PCC était impatient 
de lancer la révolution soutenue par 
les Soviétiques et de s’emparer du 
pouvoir. Son désir pour le pouvoir a 
en réalité détruit et trahi le mouve-
ment de la Révolution nationale.
Lors du deuxième Congrès natio-
nal du PCC, tenu au mois de juillet 
1922, ceux qui s’opposaient à l’al-
liance avec le KMT dominaient le 
congrès parce que les membres du 
Parti étaient impatients de s’emparer 
du pouvoir. Cependant, le Komintern 
opposa son veto à la résolution prise 
lors du congrès et ordonna au PCC 
de se joindre au KMT.
Pendant la première alliance KMT-
PCC, le PCC a tenu son quatrième 
Congrès national à Shanghai en jan-

vier 1925 et souleva la question du 
leadership en Chine avant la mort 
de Sun Yat-sen le 12 mars 1925. 
S’il n’était pas mort, il aurait été pris 
pour cible par le PCC à la place de 
Chiang Kai-shek, dans sa quête du 
pouvoir.
Avec le soutien de l’Union Soviéti-
que, le PCC s’empara vicieusement 
du pouvoir politique à l’intérieur du 
KMT durant son alliance avec le 
PCC. Tan Pingshan (1886-1956, 
l’un des premiers dirigeants du PCC 
dans la province de Guangdong) 
devint le ministre du Département 
central du personnel du KMT. Feng 
Jupo (1899-1954, également un des 
premiers dirigeants du PCC dans 
la province de Guangdong), secré-
taire du ministère du Travail, reçut 
les pleins pouvoirs pour s’occuper 
de toutes les affaires liées au travail. 
Lin Zuhan (ou Lin Boqu, 1886-1960, 
un des premiers membres du PCC), 
était le ministre des Affaires rurales, 
tandis que Peng Pai (1896-1929, 
un des dirigeants du PCC) était le 
secrétaire de ce ministère. Mao Tse 
Toung jouait le rôle du ministre de la 
Propagande sous le ministère de la 
Propagande du KMT. 
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Suite de la première page

Gordana Delić, directrice du « Balkan 
Trust for Democracy », va encore plus loin 
dans sa description de l'ambiance au sein 
de l'UE. « L'unifi cation, qui était aupara-
vant positive et perçue comme augmen-
tant la puissance de l'UE dans le monde, 
est actuellement considérée comme un far-
deau », dit-elle. « Accepter la Croatie dans 
l'Union est vécu comme un devoir incom-
mode, mais nécessaire. » 

Les perspectives 
Parmi les neuf pays actuellement consi-

dérés comme des candidats ou candidats 
potentiels à l'adhésion à l'UE, sept se trou-
vent dans la partie occidentale des Bal-
kans. La Croatie est en voie d'adhésion, la 
Macédoine et le Monténégro sont « pays 
candidats ». Quant à la Serbie, la Bosnie-
Herzégovine, l'Albanie et le Kosovo, ils 
sont « candidats potentiels », avec la Ser-
bie considérée comme le seul « vrai » can-
didat potentiel. Delić, Serbo-croate, trouve 
l'attitude de l'UE envers les Balkans déce-
vante et considère que l'UE devrait se don-
ner les moyens d’empêcher le renforcement 
de l’infl uence dans les Balkans de la Rus-
sie et de la Chine. Bien que les États des 
Balkans aient réussi à faire accepter la Slo-
vénie en 2007, et récemment la Croatie, 
la réputation d’instabilité de la région reste 
tenace, déclare Dinan. Géographiquement, 
ces deux pays ont été considérés comme 
« presque européens » du fait de leur proxi-
mité avec l'Autriche. 

Mais la Serbie et le Monténégro, au cœur 
des Balkans, ne bénéfi cient pas de cet 
avantage. Ces diffi cultés ne devraient pour-
tant pas empêcher la partie occidentale des 
Balkans à continuer dans ses efforts pour 
rejoindre l’UE. « Que pouvons-nous faire 
d’autre ? », demande Delić. « Nous som-
mes entourés par l'UE et devons respecter 
les normes de l'UE dans tout ce que nous 
faisons ». Un pas plus loin dans le rappro-
chement des Balkans, les dossiers de la 
Macédoine et du Monténégro, pour lesquels 
les problèmes se posent principalement sur 
des critères politiques et économiques. 

Le dilemme serbe 
La raison principale de la non-avancée de 

la candidature de la Serbie est son implica-
tion présumée ou son manque de coopé-
ration dans les confl its actuels au nord du 
Kosovo. La Serbie considère toujours le 
Kosovo comme une partie de son territoire 
et même parmi les Serbes les plus ouverts 
à l'UE, c'est un sujet extrêmement sensible. 
Pourtant, il est diffi cile de savoir si la recon-
naissance de l'indépendance du Kosovo est 

un critère offi ciel ou offi cieux pour leur entrée 
dans l’Union. Certains États membres pen-
sent que cette reconnaissance est indispen-
sable, alors que d'autres comme la Grèce, 
l'Espagne et la Slovaquie ne reconnaissent 
pas eux-mêmes le Kosovo. La question n'a 
été abordée qu'oralement au dernier som-
met européen, constate Delić, soulignant la 
complexité de la situation. Malgré ces freins, 
Dinan pense que la Serbie, bien qu'elle ne 
soit pas encore candidate offi cielle, a de 
bonnes chances de devenir un jour mem-
bre. Outre le fait que la plupart des Serbes 
souhaitent leur entrée, la plupart des pays 
membres y sont favorables. Il y a une ana-
logie intéressante entre le rôle de la Serbie 
dans les Balkans et de l'Allemagne d'après 
guerre, remarque Dinan. Après la seconde 

guerre mondiale, la clé de la paix en Europe 
a été le règlement de la question allemande. 
L'intégration en Europe était considérée 
comme un élément essentiel dans le pro-
cessus de la réhabilitation de l'Allemagne. 
L’Allemagne a été d'accord et a pris ses res-
ponsabilités après la guerre. Aujourd'hui, la 
clé de la paix dans la région des Balkans est 
probablement l'intégration de la Serbie et 
de ses voisins dans l'UE. Cependant, Dinan 
souligne que la Serbie possède une men-
talité nationaliste et que son point de vue 
n'est pas totalement en adéquation avec 
une intégration européenne. « Les Ser-
bes n'ont pas encore bien compris », dit-il. 
« Ils ne comprennent toujours pas que l'UE 
est plus qu'un organisme qui réglemente et 
conditionne. Il y a une question éthique dans 

l'intégration à l'UE qui oblige les pays candi-
dats à regarder différemment leur passé, à 
accepter leurs responsabilités, pour pouvoir 
aller de l'avant. » Cependant, Delić dit que 
beaucoup de Serbes trouvent cela injuste, 
considérant qu'ils ont déjà pris leurs respon-
sabilités par rapport au confl it. « Je pense 
que la Serbie a fait énormément », dit-elle. 
« Le président Tadic a présenté ses excu-
ses aux pays concernés. Un grand nombre 
de projets de réconciliation ont été lancés, 
soutenus par la Serbie. Il existe une réelle 
attention à la réunifi cation du peuple serbe. 
Ce n'est pas forcé, c'est naturel. Nous avons 
extradé tous les criminels de guerre. Com-
ment peut-on dire que nous n'avons pas fait 
assez ? » 

ARON LAMM

Plusieurs responsables aériens chinois 
ont déclaré qu’ils ne paieraient pas la 

taxe carbone européenne, entrée en vigueur 
au début de l’année, ont affi rmé leurs repré-
sentants commerciaux. 

Le porte-parole Chai Haibo a déclaré au 
journal London Telegraph que l’Association 
des Transports Aériens Chinois ou CATA 
« est fortement opposée à la pratique euro-
péenne incorrecte consistant à impliquer 
unilatéralement de force des compagnies 
aériennes internationales dans son système 
d'échange d’émissions qui impose une taxe 
sur les vols en fonction de leurs émissions 
de carbone ».

L’année dernière, le groupe commercial 
a déclaré qu’il en coûterait aux compagnies 
aériennes 124 millions de dollars (plus de 97 
millions d’euros) de frais supplémentaires 
chaque année. 

CATA représente Air China, la Compagnie 
aérienne du sud de la Chine, la Compagnie 
aérienne de l’est de la Chine et la compa-
gnie Hainan.

« Si les gouvernements comme les États-
Unis, la Chine et la Russie peuvent lancer des 
mesures de représailles énergiques et puis-
santes, cela formera une pression énorme et 
nous espérons que l’Europe pourra modifi er 
son état d’esprit », a ajouté Haibo.

La Chine est le premier pays à déclarer 
qu’il ne coopérera pas avec le plan euro-
péen. Les États-Unis, qui ont prévu une 
action en justice, ainsi que le Canada, ont 
aussi critiqué cette taxe. 

ALEX JONHSTON

Frapper à la porte de l’Union européenne
Les obstacles offi ciels et offi cieux des Balkans pour rejoindre le club UE

Andrej Isakovic/AFP/Getty Images

Un travailleur porte le drapeau de l’Union européenne, en marchant devant le drapeau de la nation serbe. 

Un avion de ligne survole un cycliste 
chinois près de l’aéroport international 
Hongqiao à Shanghai.

Les compagnies 
aériennes chinoises 
contre la taxe carbone

PETER PARKS/AFP/Getty Images
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Après avoir atteint des records en 2010, le 
prix des vins a diminué au cours de l’année 
2011. L’indice de référence de vins fi ns aux 

États-Unis, le Wine Spectator Auction, est passé 
de 341,27 points au troisième trimestre 2011 à 
333,50 au quatrième trimestre, ce qui équivaut à 
une baisse de 2,28%. La tendance baissière s'est 
poursuivie pendant trois trimestres successifs en 
2011.

Le Liv-ex Fine Wine 100 Index, considéré 
comme l’indicateur statistique clé du secteur, 
a également chuté de 15% en 2011. Cet indice 
représente l’évolution des prix des 100 vins les 
plus demandés, composés principalement de 
vins de Bourgogne, du Rhône, de Champagne 
et d’Italie. Les experts disent que les problèmes 
économiques actuels en Europe et en Chine ont 
contribué à une baisse de la demande de vins à 
prix élevés.

La vente aux enchères de vins haut de gamme 
de Bordeaux du 25 janvier prochain infl échira 
peut-être une légère hausse de la demande étant 
donné le calme des ventes en 2011. La collection 
européenne présentera plus de 6.000 bouteilles 
aux enchères chez Sotheby’s à Londres pour 
un montant compris entre 2,1 et 2,7 millions de 
dollars. Plusieurs ventes de vin à Hong Kong se 
produiront également après le Nouvel An chinois 
pour une valeur totale de plus de 25 millions de 
dollars.

« Nous sommes dans une période de consoli-
dation », a déclaré Miles Davis, associé chez Wine 
Asset Managers LLP, dans une interview accor-
dée au site d’information économique Bloomberg. 
« Les gens se demandent toujours si les prix ont 
touché le fond. Nous suivons un schéma similaire 
à 2008 et 2009. Je soupçonne une amélioration 
du marché d'ici à la fi n de l'année ». 

Selon un article de Bloomberg, les caisses de 
Château Lafi te-Rothschild 1982 ont été vendues 
à un prix record de 132.700 dollars chacune chez 
Sotheby’s à Hong Kong en octobre 2010, alors 
que le prix normal est d'environ 33.000 dollars. 
Au cours des dernières années, Hong Kong est 
devenu une place importante du marché mondial 
du vin avec plusieurs enchères record. La caisse 
de Château Petrus 1982 est considérée par les 
experts comme la plus précieuse de sa gamme, 
avec un prix estimé entre 50.000 et 67.000 dol-
lars.

CAROLINE DOBSON

PARIS – Le mythe du « vendredi 13 », syno-
nyme de mauvais présage, semble se véri-
fi er avec l’annonce ce même jour par le 
ministre des Finances, François Baroin, 
d’une baisse d’un cran de la notation de la 
dette souveraine française par Standard & 
Poor’s de AAA à AA+, assortie d’une pers-
pective négative et de la dégradation de 
huit autres pays européens. Signe fort d’un 
décrochage avec une Europe plus vertueuse 
au niveau budgétaire, l’Allemagne ainsi que 
trois autres pays du nord de l’Europe (Pays-
Bas, Luxembourg, Finlande) restent notés 
AAA assortis d’une perspective stable. Ainsi 
seuls quatre pays européens et quatorze 
pays (1) au niveau mondial sont à présent 
notés triple A. 

Une issue inévitable anticipée 
par les milieux fi nanciers

Le suspense était savamment entre-
tenu depuis l’été, mais l’écart croissant des 
taux d’emprunt entre la France et l’Alle-
magne signait l’anticipation par les milieux 
fi nanciers d’une décision devenue inévita-
ble. Les seize sommets « de la dernière 
chance » convoqués par Nicolas Sarkozy 
et Angela Merkel ont permis d’entrete-
nir l’illusion, mais la menace, le 5 décem-
bre 2011, par S&P d’abaisser la note de 
quinze pays européens dont les six pays 
notés triple A, avait contraint le gouverne-
ment français à en accepter enfi n l’augure. 
La récente annonce par Fitch Ratings, la 
fi liale du groupe fi nancier français Fimalac 
présidée par Marc Ladreit de Lacharrière, 
ami du président français, que « la note de 
la France ne devrait pas être abaissée en 
2012 » n’a pas suffi  à convaincre l’agence 
américaine, pas plus que le second « coup 
de rabot budgétaire » voté en fi n d’année 
par les députés.

Une zone euro fragilisée par 
les déséquilibres entre ses 
membres  

Dans sa note d’accompagnement, 
l’agence de notation évoque plusieurs rai-
sons : tout d’abord, l’absence d’avancée 
signifi cative lors du sommet européen du 
9 décembre 2011, en particulier « au sujet 
des ressources supplémentaires et de la 
fl exibilité nécessaires pour soutenir les 
pays de la zone euro soumis aux pressions 
du marché ». Parallèlement selon S&P, 
si l’accord européen reconnaît la néces-
sité de réduire les défi cits budgétaires, il 
n’évoque pas « les déséquilibres extérieurs 
croissants ni les divergences de compétiti-
vité entre pays européens », qui sont éga-
lement à l’origine de la crise. Pour l’agence, 
les seules mesures d’austérité budgétaire, 
sans accompagnement en matière d’em-
ploi ni de maintien de la consommation, 
entraîneront une baisse des recettes fi sca-
les avec un effet autodestructeur. 

Concernant la France, si S&P souligne la 
bonne santé et la diversité du tissu écono-
mique, elle met en cause « le niveau élevé 
de la dette souveraine ainsi que les rigidi-
tés de son marché du travail ». L’agence 
invite donc le gouvernement à poursuivre 
sa « stratégie de renforcement budgétaire 
et ses réformes structurelles », mais pré-
cise qu’il y a « une chance sur trois » de 
voir la notation à nouveau abaissée si les 
résultats ne sont pas au rendez-vous, en 
particulier si la croissance est en déca-
lage avec les prévisions gouvernementales 
de 1% en 2012 et de 2% en 2013 ou si la 
France devait renforcer ses engagements 
fi nanciers dans la zone euro.    

Autosatisfaction gouvernemen-
tale

Cherchant à minimiser l’événement politi-
que en comparant la France à un élève qui, 
habitué au 20/20 se voit recevoir une note 
de 19/20 à laquelle il s’attendait depuis un 
moment, le ministre des Finances a aussitôt 
précisé que « la gestion du gouvernement 
n’est pas en cause », que cette dégradation 
« s’explique par la crise dans la zone euro » 
et qu’il n’y aura pas de nouveau plan de rigu-
eur puisque « ce n’est pas une question de 
rigueur budgétaire ». 

Dans son allocution du samedi 14 janvier 
2012, le Premier ministre, François Fillon, 
a affi rmé sa volonté « d’engager une nou-
velle étape au service de la compétitivité de 
l’économie française et de la croissance » et 
fi xé, dès maintenant, les thèmes du sommet 
du 18 janvier avec les partenaires sociaux : 
« la formation des demandeurs d’emploi, les 
accords de compétitivité dans les entrepri-
ses et le fi nancement de la protection sociale 
pour abaisser le coût du travail ». Il a aussi 
annoncé un prochain débat avec les collecti-
vités locales au sujet des « efforts de réduc-
tion des défi cits ».

Unanimité de l’opposition 
contre la politique du gouver-
nement

L’autosatisfaction gouvernementale a 
aussitôt été critiquée par les candidats de 
l’opposition à l’élection présidentielle : pour 
le candidat socialiste, François Hollande, 
la perte du triple A s’illustre par les écarts 
entre les deux grands partenaires de l’Eu-
rope. Rappelant que « c’est la première 
fois, depuis que les États sont notés, que 
la France décroche par rapport à l’Allema-
gne », il dénonce « un défi cit budgétaire de 
5,5% du PIB en France contre 1% en Alle-
magne, une balance commerciale française 
défi citaire de 75 milliards d’euros contre un 
excédent de 160 milliards d’euros pour l’Al-
lemagne, et une croissance quasi nulle 
dans notre pays ». Le centriste François 
Bayrou, pour sa part, renvoie dos à dos les 
gouvernements successifs de gauche et 
de droite qui « portent chacun leur part de 
responsabilité ». Quant à la présidente du 
Front National, Marine Le Pen, elle conclut 
à l’échec de Nicolas Sarkozy tout en prédi-
sant un « éclatement de la zone euro ».  

Les marchés fi nanciers ont déjà anticipé 
cette dégradation, mais on estime ainsi  
qu’une hausse des taux de 1 % entraîne-
rait une surcharge de la dette de 2 milliards 
d’euros dans l’immédiat et de près de 14 
milliards à dix ans. La ministre du Bud-
get, Valérie Pécresse, a précisé, dès cet 
été, que « la perte du triple A… coûterait à 
peu près 5 milliards d’euros par an… soit le 
budget du ministère de la Justice » et en a 
tenu compte dans le budget 2012. Cepen-
dant, si le gouvernement semble relative-
ment serein sur le plan budgétaire, il risque 
de l’être beaucoup moins sur le plan de 
l’économie et de l’emploi. Il n’est en effet 
pas inutile de rappeler que la perspective 
de 1% de croissance sur lequel le budget 

2012 est bâti risque fort de ne pas être au 
rendez-vous. 

L’activité économique et l’em-
ploi au centre des négociations 
futures

Avec la perte du triple A, l’État ne sera 
pas le seul à emprunter plus diffi cilement. 
Les collectivités locales, dont les budgets 
proviennent en partie de dons de l’État et 
par ailleurs, en situation diffi cile à cause des 
prêts à taux variable vendus notamment par 
Dexia, seront fortement touchées. Il en est 
de même des banques françaises qui, du 
fait de leur exposition sur les emprunts grecs 
et de leur nécessité de se recapitaliser, ris-
quent de limiter très fortement le crédit aux 
PME si elles ne peuvent alléger rapide-
ment leur bilan. Ainsi, la baisse prévisible 
des commandes de l’État et des collectivités 
locales, associée à un risque d’assèchement 
du crédit aux entreprises, pourrait étrangler 
ces dernières et provoquer un accroisse-
ment rapide du chômage dans les prochains 
mois. Le pays peut-il encore le supporter ? 

La vraie question qui se pose est donc 
celle du maintien de l’activité économique 
de la France, c’est-à-dire de l’emploi. Est-il 
encore possible d’y parvenir sans demander 
aux couches aisées un effort de solidarité 
nationale et sans provoquer une profonde 
réforme fi scale ? La rencontre du 18 jan-
vier prochain trouve là sa pleine justifi cation, 
mais le gouvernement a-t-il gardé suffi sam-
ment de crédibilité pour parvenir à un réel 
accord entre les partenaires sociaux ?

CHARLES CALLEWAERT

(1) L’Allemagne, l’Australie, le Canada, 
le Danemark, la Finlande, Hong Kong, le 
Liechtenstein, le Luxembourg, la Norvège, 
les Pays-Bas, le Royaume-Uni, Singapour, 
la Suède et la Suisse.

Chute du prix des 
vins en 2011

L’affi che publicitaire d’une vente de 
vins fi ns aux enchères chez Sotheby’s 
à Hong Kong en mars 2011. Au cours 
des dernières années, le Marché aux 
Vins de Hong Kong s’est fait remarquer 
avec plusieurs enchères record, mais 
aujourd’hui, les prix sont en baisse depuis 
trois trimestres consécutifs.

Mike Clarke/AFP/Getty Images

Vendredi noir pour la France et son triple A
Des conséquences très incertaines pour l’économie française

Miguel Medina/AFP/Getty Images – L

Le président Nicolas Sarkozy, à l’Élysée le vendredi 13 janvier, après une réunion avec le ministre des Finances François 
Baroin, suite à l’abaissement de la notation par S&P.

Une France 
affaiblie par le 

poids de sa dette 
et un marché du 
travail trop rigide.



CUISINES, SALLES DE BAIN, DRESSING, CARRELAGES

Unique à Paris, un show-room de 1.000 m² totalement dédié aux cuisines, salles de bain et rangements
Entrepôt 55 vous accueille dans son nouveau show-room de 1.000 m2 exclusivement composé de mobilier haut de gamme signés Arrital et Birex. Ici, tout est élégance et raffi ne-
ment. Des lignes pures que soulignent des laques ou des essences précieuses. Des volumes et des matières rivalisant de maîtrise technique et de beauté en une parfaite har-
monie. Des mobiliers fonctionnels et confortables, conçus pour des espaces ouverts et conviviaux. Ici, le design s’expose comme un art de vivre pour votre prochain intérieur.

Cuisine et intérieurs haut de gamme : le choix du design italien

La cuisine n’est pas seulement 
un endroit où l’on se res-
taure, c’est aussi un endroit 

où l’on vit. Chaque personnalité, 
chaque habitude y prend place et 
l’espace devient alors le support à 
nos rythmes, à nos goûts et à nos 
envies. Une cuisine, un salon, 
une chambre sont les miroirs de 
notre intérieur et de nos intérêts. 
Le design italien, réputé pour sa 
rigueur et sa créativité, prend 
place maintenant au sein de nos 

habitats pour apporter son élé-
gance et sa sobriété et permettre 
à chaque équipement de partici-
per à l’esthétique et à la fonction-
nalité du cadre de vie. 

Le marché de l’immobilier et 
des équipements haut de gamme 
est un marché qui ne connaît pas 
la crise. Le design italien reste 
encore l’un des meilleurs designs 
par les idées créatives qu’il pro-
pose, contrairement au design 
allemand réputé plus froid et aus-

tère. Le choix d’une cuisine ita-
lienne doit se faire avec l’aide 
d’un professionnel qui va conce-
voir avec vous l’aménagement 
de votre appartement ou de votre 
maison, pour y installer une cui-
sine répondant à vos goûts 
esthétiques et aux possibilités 
d’ouvrage. 

Les conseils d’un profes-
sionnel

Prenez le temps de bien choi-
sir, grâce à une perspective en 
3D de votre appartement ou de 
votre maison, pour saisir le rendu 
fi nal qu’aura votre nouvelle cui-
sine, votre nouveau salon, votre 
salle de bain ou votre chambre à 
coucher. L’idéal est de trouver un 
professionnel réalisant l’ensem-
ble de l’ouvrage avec ses propres 
équipes, avec la garantie du ser-

vice autant que la livraison et l’ins-
tallation.

Il faut compter de quatre à huit 
semaines d’installation – selon 
que le revêtement est en laque 
ou en bois stratifi é – pour passer 
du rêve à la réalité. Un achat de 
design italien c’est à la fois un gage 
de qualité et d’excellence pouvant 
augmenter le prix de votre bien, 
mais c’est aussi un achat plaisir. 
Concernant le produit, l’idéal est 
de choisir un professionnel tra-

vaillant avec un seul fournisseur 
de manière à respecter autant les 
délais que les prix prévus lors du 
devis avec le client.

LAURENT GEY

Pour en savoir plus, contac-
tez directement un des profes-
sionnels d’Entrepôt 55, 55 bd 
Félix Faure, 93300 Aubervilliers 
au 01.53.56.07.60 ou consultez 
www.entrepot55.com.
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Depuis les temps anciens, le peuple 
chinois croit que les êtres divins, au fi l 

des dynasties, ont transmis la riche culture 
de la Chine aux humains. En particulier, les 
trois religions du confucianisme, du boudd-
hisme et du taoïsme ont été au cœur de cet 
héritage. Elles ont inspiré la spiritualité et la 
foi, tout en engendrant un profond respect 
pour des valeurs comme la bienveillance, la 
justice, l’étiquette et la sagesse. 

Cependant, le régime communiste actuel, 
enraciné dans l’athéisme, a cherché à saper 
ces valeurs et croyances, craignant que la 
foi dans le divin affaiblisse l’allégeance au 
Parti. Il a lancé diverses campagnes dans le 
but de détruire les sites culturels et religieux, 
obligeant les Chinois à adopter sa philoso-

phie de « se battre contre le ciel, se battre 
contre la terre et se battre les uns contre les 
autres ».

Bien que les arts martiaux soient présents 
dans les fi lms, que des instituts Confucius 
soient présents dans de nombreux pays et 
que des expositions dépeignent des cos-
tumes ou des légendes traditionnelles, il 
manque l’ingrédient essentiel que le Parti 
communiste chinois a tenté de détruire 
durant des décennies : une tradition d’auto-
discipline spirituelle et une vénération pour 
le divin.

L’idéologie communiste considère que les 
gens doivent « se battre contre le ciel, se bat-
tre contre la terre et se battre les uns contre 
les autres » et se focalise sur la lutte des 

classes. Elle considère la culture chinoise 
traditionnelle – qui réside dans les croyan-
ces bouddhistes, taoïstes et confucianistes 
– comme sa rivale la plus importante. Il est 
ainsi devenu impératif pour sa survie que le 
Parti communiste crée sa propre culture. Il 
a remplacé les thèmes traditionnels par son 
idéologie violente afi n de transformer les arts 
en un outil de propagande puissant, sauve-
gardant par là-même le pouvoir du régime.

Depuis que le Parti communiste chinois 
est arrivé au pouvoir en 1949 par une révo-
lution violente, la « lutte des classes » est 
devenue l’une de ses marques de fabrique. 
Divers mouvements ont été lancés pour ten-
ter d’éradiquer les groupes et idéologies per-
çus comme des menaces par le Parti.

Au début des années 1950, le « mouve-
ment de répression des contre-révolutionnai-
res » a eu pour but de détruire les religions 
chinoises traditionnelles du bouddhisme et 
du taoïsme. Le Parti étant offi ciellement un 
régime marxiste athée, la religion est allée 
directement à l’encontre de son rôle et a été 
perçue comme une menace éloignant du 
Parti les cœurs et les esprits des masses. Le 
« mouvement anti-droitier » de 1957 a ciblé 
les intellectuels puisqu’ils pouvaient facile-
ment analyser et exposer les motifs du Parti. 
Ces deux mouvements ont été menés sous 
les ordres directs du Parti et ont mené au 
massacre les élites culturelles de la Chine, 
pavant la voie pour que les cadres rempla-
cent la culture traditionnelle chinoise par 

celle du Parti communiste. 
La Révolution culturelle (1966-1976) a 

été catastrophique pour la culture tradition-
nelle chinoise. Au cours de ce mouvement 
politique massif sans précédent, la culture 
chinoise, vieille de cinq mille ans, a été pres-
que entièrement détruite. Les anciennes 
reliques et antiquités, la calligraphie et les 
peintures, les livres classiques et les écritu-
res ont été brûlés. Les temples et les sta-
tues ont été écrasés et réduits en poussière. 
Des millions de vies ont été perdues. Les 
jours fériés traditionnels chinois, les règles 
de l’étiquette, les formes de divertissements, 
en fait, la culture elle-même ne serait jamais 
plus la même. 

YUN YIN

Depuis l’Antiquité, la Chine est 
connue comme « l’Empire 
céleste ». Cela ne concerne 

pas seulement la puissance de 
la Chine et sa représentation de 
l’Empire du Milieu en Asie cen-
trale, mais elle a également une 
signification plus profonde, décri-
vant une terre où le divin et le mor-
tel ont coexisté. Cela renvoie à la 
croyance que la volonté divine, à 
travers plusieurs dynasties, a trans-
mis une riche et abondante culture 
aux Chinois. La culture chinoise est 
également connue comme « divi-
nement inspirée » et c’est la seule 
culture au monde à avoir une his-
toire continue, consignée sur cinq 
mille ans. Elle a laissé derrière elle 
d’innombrables classiques littérai-
res, des documents historiques, 
des vestiges culturels et des dos-
siers nationaux qui sont le reflet de 
son immense portée.

La culture chinoise aurait com-
mencé avec l’Empereur Jaune, il y 

a environ cinq mille ans. Il cultivait 
le Tao (ou la Voie) et était considéré 
comme un personnage puissant 
et sage. Il enseignait à ses sujets 
comment vivre en accord avec 
les voies célestes. Les anciennes 
légendes chinoises parlent de nom-
breuses divinités qui ont apporté 
les éléments essentiels à la culture 
humaine. Par exemple, Chan-
gjie a créé les caractères chinois, 
Shennong a transmis les bases de 
l’agriculture et Suiren a révélé les 
usages du feu.

Le confucianisme, le boudd-
hisme et le taoïsme ont été le fon-
dement de ces cinq mille ans de 
la civilisation chinoise. La pensée 
taoïste de plus de 2.500 ans, consi-
dérée comme une des sources de 
la culture chinoise, a été codifiée 
par le sage Lao Tseu il y a plus de 
2.500 ans dans son ouvrage Dao 
De Jing (aussi connu comme le Tao 
Te King). Le livre raconte la mys-
térieuse voie de l’univers, appelée 

le Dao.
Le confucianisme insiste sur 

un code moral de conduite, de la 
famille et de l’individu. L’ensei-
gnement de Confucius (551-479 
av. J.-C.), a été la base des prin-
cipes directeurs pour presque tou-
tes les dynasties depuis les Han 
(206 av. J.-C. - 220 ap. J.-C.). Ceux 
qui souhaitaient devenir fonction-
naires devaient passer un examen 
qui testait leurs connaissances des 
classiques confucéens et leur code 
moral.

En 67 après J.-C., le bouddhisme 
venu de l’Inde apparaît en Chine. 
L’accent mis sur le salut personnel 
et la méditation a eu un effet pro-
fond sur la culture chinoise, jusqu’à 
aujourd’hui. Durant la dynastie 
Tang (618-907), les trois religions 
du confucianisme, du bouddhisme 
et du taoïsme ont atteint leur zénith 
à une époque souvent considérée 
comme l’apogée de la civilisation 
chinoise.

Sous l’influence de ces croyan-
ces, la culture chinoise a engen-
dré un riche et profond système de 
valeurs. Les concepts de « l’homme 
et la nature doivent être en équili-
bre », « respecter les cieux pour 
connaître son destin » et les cinq 
vertus fondamentales de bien-
veillance, droiture, bienséance, 
sagesse et fidélité (ren, yi, li, shi, 
xin) sont l’aboutissement de l’en-
seignement de ces trois religions. 
Ces principes ont constamment 
influencé l’histoire de la Chine 
durant ces cinq mille ans.

www.shenyunperformingarts.org

Différence entre la culture traditionnelle et la culture actuelle en 
Chine

Lao Tseu sur un buffl e 
d’eau.

Éditorial
La culture consiste en l’appropriation des éléments 

spirituels pour la perpétuation de la race. La culture 
chinoise est reconnue comme la culture la plus pro-
fonde de toutes les anciennes civilisations.

Même si la nation chinoise a pu connaître les inva-
sions et les attaques à de nombreuses reprises au 
cours de l'histoire, la culture chinoise a montré sa 
grande endurance et sa force intérieure, l'essence de 
la culture chinoise ayant été sans cesse transmise.

Pour donner à nos lecteurs le goût de l'essence de 
la culture chinoise, cette édition spéciale contient des 
sujets différents permettant d’acquérir une meilleure 
compréhension de la culture traditionnelle chinoise, 
tel que le calendrier lunaire chinois avec les douze 
animaux du zodiaque, la culture du thé et des histoi-
res sur des personnages historiques, etc.

Avec cette édition spéciale, nous sommes fi ers de 
vous informer d'un spectacle exceptionnel de danses 
et de musiques classiques chinoises, donné par Shen 
Yun Performing Arts, dont la mission est de faire revi-
vre les cinq mille ans de culture chinoise.

Introduction à la culture traditionnelle 
chinoise

Zona Yeh/Epoch Times
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Cette année, le Nouvel An 
chinois aura lieu le 23 jan-
vier 2012. Selon la tradition, 

certains rituels et événements doi-
vent être effectués chaque jour des 
quinze premiers jours de la nouvelle 
année.

Une semaine avant le Nouvel 
An, les familles chinoises nettoient 
et embellissent leur maison en prévi-
sion de la nouvelle année. 

Outre le nettoyage, les achats pour 
les jours de fête doivent être faits : 
poulets, canards, poissons, vian-
des, fruits et sucreries. On achète 
des cadeaux pour les amis et les 
parents.

Toute la famille essaie de se ras-
sembler pour la Saint-Sylvestre. La 
plupart des familles chinoises dégus-
tent des Jiao Zi (raviolis), il s’agit d’un 
plat important du dîner du Nouvel 
An.

Le jour du Nouvel An, il est dit 
que quoi qu’il arrive, cela donnera 
le ton pour le reste de l’année. Cela 
signifi e qu’il existe une longue liste 
de choses que les gens devraient et 
ne devraient pas faire.

Les enfants portent leurs nou-
veaux habits qui symbolisent un nou-
veau départ pour l’année à venir. Ils 
souhaitent à leurs parents une bonne 
année et recevront des envelop-
pes rouges spéciales des parents et 
grands-parents.

Habituellement, les gens se saluent 
avec Gong Xi Fa Cai ( ) 
qui représente le vœu traditionnel de 
prospérité.

La deuxième journée de la Nou-
velle Année lunaire est le jour du 
gendre. Par le passé, de nombreu-
ses femmes mariées n’étaient pas 
en mesure de voir leurs parents très 
souvent au cours de l’année. Ce 
jour-là, elles retournent chez elles 
accompagnées de leur mari. Les 
maris s’assurent d’avoir travaillé dur 
toute l’année, ils ont donc beaucoup 
d’enveloppes rouges à distribuer aux 
beaux-parents. Pour le déjeuner, cer-
taines familles préparent des boulet-
tes parce que leur forme ressemble à 
des lingots d’or utilisés par le passé. 
Après le déjeuner, le gendre et sa 
femme sont libres de prendre congé.

Le troisième jour du Nouvel An 
lunaire, tout le monde devrait agir 
avec prudence. C’est un jour dit de 

querelles, après deux jours de fête, 
de jeux et de visites entre parents et 
amis. C’est l’opportunité, pour qui-
conque qui a passé un long moment 
à préparer les fêtes, de rester à la 
maison et de prendre un repos bien 
mérité. Le meilleur conseil est de se 
lever tard et de se coucher tôt pour 
éviter tout ennui.

À cette époque en Chine, les rues 
sont habituellement bondées, le 
public admirant les lions et les dan-
ses du dragon. Ces danses symbo-
lisent une demande pour une récolte 
abondante et le dragon symbolise la 
pluie. Les lions qui agitent la tête sont 
supposés garder les monstres à dis-
tance.

La période du 1er au 15 janvier, 
selon le calendrier lunaire chinois, 
est la plus propice pour le peuple 
chinois. C’est le moment où chacun 
montre davantage de respect aux 
divinités. Du commun des mortels 
à l’empereur, tous brûlent de l’en-
cens pour le premier jour de l’année 
lunaire afi n d’implorer les dieux d’ac-
cepter la fumée qui s’élève comme un 
signe de respect. Cette coutume est 
encore communément pratiquée à 
Taïwan où les temples sont surchar-
gés le Jour de l’An. En Chine conti-
nentale, de plus en plus de Chinois 
pratiquent cette coutume.

À la maison, on offre des fruits, 
placés au milieu du salon, accom-
pagnés par des prières de remercie-
ments aux dieux sur Terre et dans 
les cieux. On prie également pour les 
ancêtres.

Du 23 au 30 décembre précé-
dent, bien nettoyer et apprêter sa 
maison est de rigueur, car il ne faut 
pas nettoyer quoi que ce soit du pre-
mier au cinquième jour du premier 
mois de l’année, pour ne pas balayer 
la chance et les bonnes nouvelles 
devant la porte. Il faut également évi-
ter de faire la lessive le premier ou le 
deuxième jour de janvier parce que 
ce sont les anniversaires des dieux 
de l’eau. Une femme mariée, accom-
pagnée de son mari, ne peut rendre 
visite aux parents de son mari que le 
deuxième ou troisième jour de jan-
vier.

La célébration du Nouvel An chinois 
se conclut avec la fête des Lanternes 
le 15 janvier (sixième jour de février) 
selon le calendrier lunaire chinois.

Les légendes et la mythologie jouent 
un rôle important dans la culture 

chinoise, en particulier en lien avec le 
calendrier chinois. Le peuple chinois 
a toutes les raisons d’être fi er de ces 
trésors, même si nombre d’entre eux 
sont encore considérés comme des 
mythes par la science moderne.

Il y a trois types de systèmes de 
calendrier : le calendrier solaire, le 
calendrier lunaire et le calendrier 
luni-solaire. Le calendrier solaire est 
basé sur le temps que met la Terre 
pour tourner une fois autour du Soleil 
en une année. Le calendrier lunaire 
est basé sur le temps que met 
la Lune pour tourner autour de 
la Terre en un mois. Une année 
lunaire est environ onze jours plus 
courte qu’une année solaire. Le 
calendrier de la Chine ancienne 
est un calendrier luni-solaire. Les 
mois sont fi xés selon le cycle de 
la Lune et les années sont fi xées 
selon l’année solaire. Afi n que les 
mois s’accordent aux saisons, un 
mois bissextile a été créé. Les 
Chinois se réfèrent en général à 
l’ancien calendrier chinois, soit le 
calendrier lunaire, également appelé 
calendrier agricole.

Les douze animaux
On pense que les douze animaux 

du calendrier zodiacal chinois ont été 
choisis par une divinité pour repré-
senter douze ans et pour perpétuer 
ce cycle tous les douze ans. Voici 
l’ordre des douze animaux : le rat, le 
buffl e, le tigre, le lapin, le dragon, le 
serpent, le cheval, la chèvre, le singe, 
le coq, le chien et le cochon.

Les douze animaux représentant 

les années comprennent un ensei-
gnement offert aux anciens Chinois 
pour les aider à mieux gérer leur 
temps et leur vie. Ainsi cet enseigne-
ment est considéré comme l’essence 
vitale pour comprendre les êtres 
humains ainsi que nos liens avec 
l’univers.

Le lien céleste
Un aspect important du calendrier 

chinois est le cycle sexagésimal. 
C’est une combinaison des dix « radi-
caux célestes » et des douze « bran-
ches terrestres ».

D’après la théologie chinoise, les 
cinq éléments – le bois, le feu, l’eau, 
le métal et la terre – sont les pierres de 
construction de l’univers. Leurs pro-
priétés et leurs liens les uns avec les 
autres, constituent les particularités 
de la matière. Toute matière recher-
che l’harmonie et l’équilibre, rendant 
impératif d’avoir des éléments et des 
énergies vitales en équilibre.

Pour expliquer le fonctionnement  
de ce cycle, notons les radicaux et 
les branches par leurs numéros. 
Nous notons 1 par (1,1) ou ( , ), 

2 par (2,2) ou ( , ), jusqu’à 10 
par (10,10) ou ( , ). Mais mainte-
nant, nous avons épuisé les radicaux, 
alors nous notons 11 par (1, 11) ou (

, ) et 12 par (2, 12) ou ( , ). 
Maintenant nous avons également 
épuisé les branches, alors 13 devient 
(3, 1) ou ( , ). Nous continuons 
ainsi à travers 6 cycles de radicaux et 
5 cycles de branches jusqu’à 60, qui 
est (10, 12) ou ( , ). Le prochain 
nombre sera alors (1,1) ou ( , ) 
qui recommencera un nouveau cycle 
sexagésimal.

L’ancien calendrier chinois repré-
sentait un moyen pour 
les gens d’agir de façon 
appropriée par rapport 
au développement de la 
nature et de l’univers et de 
leur assurer une vie sûre 
et heureuse.

La combinaison des 
radicaux célestes et des 
branches terrestres for-
ment l’intitulé de chaque 
année. Chaque caractère 
représente une année, 
allant du premier au der-

nier, puis recommençant depuis le 
début.

D’anciens ouvrages chinois indi-
quent la composition des cinq élé-
ments, l’équilibre du yin et du yang 
dans chaque radical céleste et bran-
che terrestre, et leurs fi gures chan-
geantes. À la naissance d’une 
personne, la composition des cinq 
éléments et l’équilibre yin-yang ame-
nés par la personne sont établis et on 
peut les lire en utilisant un mode de 
calcul dérivé du tableau ci-dessus.

LILLY WANG

Les coutumes du Nouvel An chinois

L’ancien calendrier chinois
Bilong Song/The Epoch Times

Radicaux célestes Éléments Branches terrestres Animaux

1  (Jia) Bois 1  (Zi) Rat (Shu)

2 (Yi) Bois 2  (Chou) Buffl e (Niu)

3  (Bin) Feu 3  (Yin) Tigre (Hu)

4  (Ding) Feu 4  (Mao) Lapin (Tu)

5  (Wu) Terre 5  (Chen) Dragon (Long)

6  (Ji) Terre 6  (Si) Serpent (She)

7  (Geng) Métal 7  (Wu) Cheval (Ma)

8  (Xin) Métal 8  (Wei) Chèvre (Yang)

9  (Ren) Eau 9  (Shen) Singe (Hou)

10  (Gui) Eau 10  (You) Coq (Ji)

11  (Xu) Chien (Gou)

12  (Hai) Cochon (Zhu)
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Occupant la cinquième position 
dans le zodiaque chinois, le 
dragon a un caractère nova-

teur, créatif, fi er, courageux, pas-
sionné et colérique.

Les dragons sont les « esprits » du 
zodiaque : le conformisme est leur 
ennemi. Les règles et les principes 
sont pour d’autres. Le dragon, beau 
et énergique, est confi ant et coura-
geux face à l’adversité. Les dragons 
sont généreux et ont la capacité d’at-
tirer beaucoup d’amis, mais leur 
arrogance ne leur permet pas de tis-
ser des liens étroits avec les autres.

Les personnes nées sous le signe 
du dragon partagent certains traits 
de caractère. Voici quelques-unes 
de leurs caractéristiques, en fonction 
des cinq éléments, selon les astrolo-
gues chinois : 

Le dragon de métal (né en 
1940 et 2000)

Les dragons de métal sont puis-
sants, sincères et courageux. Ils 
réussissent grâce à leur détermina-
tion et à leur forte personnalité qui 
rassure. Ils recherchent l’action et 
les choses ne sont jamais mieux fai-
tes que lorsqu’ils défendent une idée 
ou une croyance dans laquelle ils 
ont entièrement foi. Les dragons de 
métal aiment mener et émanent une 
force qui donne envie aux autres de 
les suivre. Mais ils n’aiment pas les 

compromis.

Le dragon d’eau (né en 
1952 et 2012)

L’eau a un effet calmant sur le 
tempérament intrépide du dragon et 
lui permet de canaliser son enthou-
siasme. Contrairement aux autres 
dragons qui désirent être sous le feu 
des projecteurs, les dragons d’eau 
prennent plus aisément du recul afi n 
de réévaluer une situation. Ils pren-
nent d’habiles décisions et se met-
tent très souvent d’accord avec les 
autres. Cependant, les choses peu-
vent mal tourner s’ils ne terminent 
pas un projet avant d’en commencer 
un autre.

Le dragon de bois (né en 
1904 et 1964)

Les dragons de bois aiment échan-
ger autour d’idées novatrices et sont 
ouverts aux points de vue des autres. 
Le bois a une certaine infl uence sur 
ce signe et lui apporte un aspect 
créatif. Les dragons de bois sont 
novateurs, pratiques, imaginatifs et 
apprécient l’art dans chacune de 
ses formes. En général moins pré-
tentieux que les autres dragons, ils 
font preuve d’une grande sociabilité. 
Leur dessein principal est, en outre, 
de se construire une vie heureuse et 
prospère. Mais le dragon de bois a 
également son franc-parler, parfois 

un peu diffi cile à réprimer...

Le dragon de feu (né en 
1916 et 1976)

Les dragons de feu, puissants 
et énergiques, peuvent passer du 
calme à la tempête en quelques 
secondes. Un dragon de feu peut, 
de ce fait, devenir son pire ennemi. 
Ces dragons font preuve d’une cer-
taine imprudence et d’une impa-
tience indéniable. Pourtant, lorsqu’ils 
parviennent à garder leur calme et à 
maîtriser leurs émotions, ils peuvent 
exercer une forte infl uence sur les 
autres. 

Le dragon de terre (né en 
1928 et 1988)

Les dragons de terre font de 
grands dirigeants parce qu’ils sont 
pratiques, responsables et ont un 
réel talent pour l’organisation. Ils 
ont besoin d’être admirés mais sont 
sympathiques et savent soutenir les 
autres. L’élément « Terre » ajoute 
une grande part de maîtrise de soi à 
la personnalité du dragon et le plus 
souvent, ce dragon se montre digne 
du respect qu’il attend. Les dragons 
de terre travaillent avec diligence 
pour achever leurs objectifs de vie. 
Ils prennent leur vie et les responsa-
bilités au sein de leur couple très au 
sérieux.

LILY CHOO

Il y a bien, bien longtemps, l’Empe-
reur de Jade qui se trouvait au ciel 

était en train de célébrer son anni-
versaire. Malheureusement, à cette 
époque, il n’y avait aucune façon de 
compter les années. Aussi ne pou-
vait-il pas être certain de l’âge qu’il 
avait. C’est alors qu’il décida de 
proposer une méthode pour comp-

ter les années.
Il envoya son serviteur dans la 

forêt pour annoncer qu’il y aurait 
une course parmi les animaux, 
avec un prix spécial pour les douze 
gagnants. En entendant cette nou-
velle, tous les animaux se deman-
dèrent quel serait le prix.

Le jour de la course, l’Empereur 

arriva sur un chariot doré. Alors qu’il 
éclaircissait sa voix pour parler, 
les animaux firent silence. « Nous 
allons faire  une course pour traver-
ser la rivière. Les douze premiers 
animaux qui atteindront la rive 
opposée auront une année qui por-
tera leur nom. La première année 
correspondra au premier animal qui 

aura traversé la rivière et ainsi de 
suite », déclara l’Empereur.

Le jour de la course, tous les 
animaux s’alignèrent sur la ligne 
de départ. Lorsque le drapeau 
s’abaissa, les animaux coururent 
vers la rivière. Les premiers à arri-
ver furent le chat et le rat, mais 
ils ne tardèrent pas à réaliser que 

c’était plus difficile que ce qu’ils 
avaient pu penser. Cela parais-
sait très dangereux. Ils s’assirent à 
proximité, se demandant ce qu’ils 
pourraient faire, quand le bœuf 
arriva. Soudain, le rat eut une idée. 
Il demanda : « Eh le bœuf ! Pour-
rais-tu nous porter pour nous faire 
traverser la rivière ». Le gros ani-
mal, gentil, accepta volontiers.

Le chat et le rat grimpèrent sur 
la tête du bœuf et ensemble tra-
versèrent la rivière. Au moment où 
ils allaient toucher la rive opposée, 
le rat sauta de la tête du bœuf et 
toucha la rive, le premier. « Félici-
tations », dit l’Empereur. « La pre-
mière année portera ton nom. »

Le bœuf était furieux que le 
rat ait triché, mais comme il fut le 
deuxième animal à atteindre la rive, 
il obtint la deuxième année.

Il y eut un long moment avant 
l’arrivée du tigre, épuisé après une 
traversée à la nage difficile. L’Em-
pereur fut très heureux des efforts 
du tigre et donna son nom à la troi-
sième année. Le tigre fut suivi du 
lapin, ce qui surprit l’Empereur. « 
Tout le monde sait que les lapins ne 
peuvent pas nager, tu as sûrement 
triché ! » Le lapin a expliqué qu’il 
ne savait pas nager mais qu’il avait 
réussi à traverser la rivière en sau-
tant de pierre en pierre et en flottant 
sur une bûche. L’Empereur fut très 
impressionné et lui attribua la qua-
trième année comme récompense.

L’Empereur était ravi de tout ce 
qu’il avait vu jusqu’ici. Tous les ani-
maux avaient déployé de remar-
quables ressources pour traverser 
la rivière, mais il avait espéré que 
le dragon qui peut à la fois nager 
et voler, puisse gagner facilement. 
Mais le dragon n’était pas encore 
en vue. 

Juste à ce moment-là, une ombre 
descendit sur les animaux et le dra-
gon atterrit sur la terre. « Tu es 
finalement arrivé, mais où étais-tu 
donc passé ? » demanda l’Empe-
reur. « J’ai eu à faire tomber la pluie 
et à ce moment-là, j’ai vu un lapin 
essayant de traverser la rivière sur 
une bûche, aussi ai-je créé un peu 
de vent pour faciliter sa traversée », 
répondit le dragon. « Très bien, tu 
es le cinquième animal, donc tu 
auras la cinquième année », s’ex-
clama l’Empereur.

Les animaux victorieux se réuni-
rent sur la berge et regardèrent le 
reste des concurrents qui étaient 
en train de nager pour traverser la 
rivière. Après un long moment, le 
cheval était en vue. Le cheval était 
en train de nager avec beaucoup 
de vigueur et allait toucher la rive 
quand un serpent se glissa de des-

sous ses sabots. Le cheval fut si 
surpris qu’il se cabra sous le choc, 
permettant au serpent d’atteindre 
la rive et de remporter la sixième 
place. Le cheval obtint la septième 
place, très satisfait.

Puis arriva le plus étonnant 
d’un jour extraordinaire : un coq, 
un singe et une chèvre voyageant 
ensemble sur un radeau. Le coq 
avait trouvé le radeau et les deux 
autres aidèrent à naviguer et à 
déblayer les roseaux. Quand finale-
ment ils atteignirent la berge, l’Em-
pereur était ravi. « Je n’ai jamais vu 
un travail d’équipe aussi remarqua-
ble ! ». Grâce à cela, ils obtinrent la 
huitième année pour la chèvre, la 
neuvième année pour le singe et la 
dixième année pour le coq.

Le temps s’écoula longuement 
avant l’arrivée de l’animal sui-
vant. L’Empereur était en train de 
se demander si d’autres animaux 
pourraient traverser la rive et si son 
épreuve n’était pas trop difficile. 
Mais il n’avait pas besoin de se 
faire de souci, car à ce moment-là 
le chien apparut, à proximité du 
rivage. 

Le chien expliqua que l’eau était 
tellement claire qu’il n’avait pas pu 
résister à l’idée de se baigner. L’em-
pereur rit aux éclats et lui accorda 
la onzième année.

Ils étaient tous en train de se 
demander qui allait prendre la place 
finale. Les animaux étaient tous en 
grande discussion quand le cochon 
apparut sur la berge, obtenant la 
douzième année. 

Les trompettistes de l’Empereur 
jouèrent de la musique et l’Em-
pereur déclara : « Félicitations à 
tous les animaux qui ont traversé 
aujourd’hui la rivière. Nous allons 
nous souvenir de vos noms pour 
l’éternité grâce à vos efforts éton-
nants de ce jour ».

Mais qu’était-il advenu du chat qui 
se trouvait sur la tête du bœuf ? Le 
rat l’avait poussé dans la rivière et il 
avait été déporté sur l’autre rive. 

Depuis ce jour, les rats et les 
chats sont devenus les pires enne-
mis.

DAWU WANG

Ce que les Chinois disent de l’année du dragon

SM Yang/The Epoch Times

Le dragon oriental.

Conte des douze animaux du zodiaque chinois

Les douze animaux du zodiaque chinois.
Jane Ku/The Epoch Times
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En matière de thé, Lu Yu est un important personnage que l’on 
peut remercier. Il a été reconnu comme le Sage du thé dans 
l’histoire chinoise.

Lu Yu a vécu de 733 à 804 ap. J.-C. sous la dynastie Tang. Selon 
les écrits, il fut adopté par l’abbé d’un temple au bord du lac où il avait 
été trouvé abandonné à l’âge de trois ans. L’abbé était un fameux 
moine Tang qui possédait une bonne culture du thé. Il enseigna à Lu 
Yu comment cultiver le thé, le récolter et le préparer. Pour cette raison 
Lu Yu montra un grand intérêt pour le thé et se consacra à l’art du thé 
dès son enfance.

Lu Yu, dès son plus jeune âge, apprit énormément du moine y com-
pris l’alphabétisation, la littérature et les écritures bouddhistes. Bien 
qu’il ait été élevé dans un temple, Lu Yu ne devint pas moine. À la 
place il devint un homme de lettres, un littéraire bien instruit. En plus 
il n’attachait aucune importance aux choses matérielles et était indif-
férent à la célébrité.

Pour Lu Yu, le thé symbolisait l’harmonie et l’unité mystérieuse de 
l’Univers. Il consacra sa vie à l’art du thé et a fortement contribué au 
développement du thé. Il a écrit un livre Cha Jing qui a été traduit par 
Le Classique du thé. Ce livre est le tout premier traité sur le thé au 
monde.

Lu Yu présentait une addiction à l’art du thé et accordait beaucoup 
plus d’importance à l’eau pour l’infusion du thé. Une fois quelques 
amis lui rendirent visite. Alors qu’ils étaient sur le point de prendre le 
thé ensemble, un de ses amis déclara : « J’ai entendu dire que l’eau 
dans un endroit spécifi que de la rivière Yangtzé est meilleure pour le 
thé. Et maintenant nous avons Lu Yu le plus fameux spécialiste du thé. 
Quelle merveilleuse coïncidence d’avoir le meilleur des deux dans ce 
lieu. C’est une opportunité rare dans ma vie ». Un soldat fut dépêché 
pour recueillir l’eau dans cet endroit spécifi que. En attendant l’eau, Lu 
Yu prépara le service à thé avec toutes les précautions d’usage. 

Bientôt l’eau arriva sur les lieux du rassemblement. Lu Yu utilisa une 
cuillère pour balayer la surface de l’eau. 

« C’est bien l’eau de la rivière Yangtzé, mais pas en provenance 
du bon endroit. Cela semble être l’eau en provenance de la rive de la 
rivière Yangtzé », déclara Lu Yu.

Le soldat répliqua furieux : « Cette eau a été prise par moi en per-
sonne et il y avait de nombreux témoins ».

Lu Yu ne répondit pas et préleva la moitié de l’eau. Ensuite il uti-
lisa la cuillère pour balayer la surface de l’eau sur la gauche et il répli-
qua joyeusement : « Maintenant c’est l’eau qui provient de la région 
du fl euve Yangtzé ». 

Le soldat se sentit honteux et confessa : « Quand j’ai recueilli l’eau 
et que je suis arrivé sur les rives de la rivière Yangtzé, le bateau a été 
heurté et l’eau s’est répandu. Seulement la moitié de l’eau s’est répan-
due, alors j’ai complété avec l’eau de la rive de la rivière Yangtzé. Je 
ne pensais pas que vous pourriez voir la différence. Je vous présente 
sincèrement mes excuses à nouveau ».

Lu Yu expliqua au soldat avec un sourire que l’eau en provenance 
de la rive de la rivière Yangtzé contenait plus de sel ce qui n’est pas 
bon pour le thé. Tous ses amis furent étonnés aussi. Ils furent vrai-
ment impressionnés par la capacité mystique de Lu Yu pour analy-
ser l’eau. 

DAVID WU

L’ancien service à thé chinois se 
référait généralement aux outils 

utilisés pour produire, cueillir, stoc-
ker, préparer et boire le thé. Les 
quatre éléments de base pour faire 
une bonne tasse de thé, impor-
tants tant pour la qualité que pour 
le goût du thé, sont le thé, l’eau, 
le feu, et les ustensiles. Parmi ces 
derniers, les services à thé en sont 
un élément central. Il comprend la 
théière, la bouilloire, la tasse haute 
et étroite, le bol, la petite tasse 
simple, la soucoupe, le plateau et 
autres accessoires. 

La valeur d’un service à thé se 
définit autant par son esthétisme, 
son élégance que par sa fonction 
d’améliorer la couleur, l’odeur et le 
goût du thé. Comme le dit le dicton, 
«l’eau est la mère du thé et le ser-
vice à thé, le père. » Parce que les 
origines et les matériaux pour pro-
duire les services sont différents, 
nous pouvons les classer selon 
qu’ils soient en argile, en porce-
laine, en émail, en verre, en métal, 
en bambou, etc. Parmi eux, les ser-
vices à thé d’argile et de porcelaine 
sont les meilleurs, suivis par ceux 

qui sont en verre et en émail. Sans 
oublier ceux en argile violette de 
Yixing, uniques en leur genre. Le 
plus ancien service à thé en argile 
date de 2.400 ans. Il est originaire 
de la ville de Yixing dans la pro-
vince du Jiangsu, en Chine. 

La caractéristique principale 
de la théière de Yixing est qu’elle 
peut préserver la couleur originale, 
l’odeur et le goût du thé pendant 
une longue période. La tradition 
dit d’elle : « Le thé infusé a un 
goût riche et moelleux. Il ne se 
dégrade ni ne change de couleur. 

Le thé conservé en elle garde toute 
sa saveur et n’est pas facile à se 
dégrader en été. » 

Cette argile pourpre a la parti-
cularité d’être poreuse et riche en 
silice. Le processus de fabrication 
de la théière est très précis et com-
pliqué, il comprend le choix des 
matériaux, le façonnage, la pein-
ture, puis la cuisson. Aucune étape 
ne peut être négligée pour réaliser 
une bonne théière. 

La légende dit qu’un maçon a 
laissé une théière de Yixing sur 
un toit tout en terminant la répa-

ration d’une maison. Quelques 
années plus tard, quand il retourna 
à la maison pour le réparer à nou-
veau, il découvrit la théière encore 
sur le toit. Etonnamment la couleur, 
l’odeur et le goût du thé n’avaient 
pas changé du tout. 

Le service à thé en argile violette 
de Yixing a une forme dépouillée, 
une simple couleur et un style pit-
toresque. Plus longtemps elle sera 
utilisée, plus élégante sera la cou-
leur et plus riche sera le goût du thé. 
Rien qu’en versant l’eau bouillante 
dans la théière vide, une légère 

odeur de thé émane de la théière.
La beauté de la théière en argile 

pourpre résulte de nombreuses 
caractéristiques artistiques comme 
la terre utilisée, la forme, le style, 
le poinçon, les inscriptions, la pein-
ture, la calligraphie, la sculpture, 
etc. De nombreux peintres et calli-
graphes se sont toujours impliqués 
dans la peinture et la calligraphie 
de théière.

De nombreuses études scienti-
fi ques ont été menées sur les 

vertus du thé pour la santé et sur la 
réputation de cette plante qui ne sem-
blent pas usurpées : antioxydant, bon 
pour le cœur, le thé aurait une action 
préventive contre certaines mala-
dies.

Les dix vertus du thé, œuvre litté-
raire de Zhenliang Liu, célèbre ama-
teur de thé de la Dynastie des Tang 
en illustre ainsi les vertus : 

« Réduction des symptômes de la 
dépression, diminution de la somno-
lence, l’entretien de la vitalité, dimi-
nution de la maladie, fl oraison de la 
vertu et de la courtoisie, apprentis-
sage et respect du goût différent, la 
restauration du corps, la pratique du 
Tao, le raffi nage des désirs. »

Il précisa aussi : « Le thé apporte le 
tao et l’élégance ».

Plus tard, un célèbre moine boudd-
histe japonais a résumé sa version 
des dix vertus du thé comme suit :

« Les Divinités protectrices vien-
dront en aide, les parents seront res-
pectés et soutenus, les démons se 
rendront, on restera toujours plein 
d’esprit lorsque le sommeil manquera 
au buveur de thé, ses organes inter-
nes seront bien entretenus, les mala-
dies et les catastrophes de sa vie 
cesseront, l’amitié y sera harmoni-

sée, sa pensée et son comportement 
seront justes, ses ennuis et soucis 
cesseront. On ne sera pas dans le 
chaos pour faire face à la mort. »

Le thé a évolué progressivement 
d’une boisson à un véhicule d’une 
cultivation singulière. Désormais, il 
représente également une poursuite 
de la cultivation de l’être lui-même 
vis-à-vis de l’existence et des règles 
de vie qu’il doit adopter envers la 
société.

Selon le livre Le Classique du thé  
ou Cha Jing, tout premier ouvrage au 
monde traitant du thé, écrit par Lu Yu 
entre les années 760 et 780 de notre 
ère et qui comporte 10 chapitres, les 
gens qui tiennent à la dégustation du 
thé sont habituellement abstinents, 
intègres, attachés à l’amitié et à la 
tradition.

Le thé possède l’avantage natu-
rel d’être frais et goûteux. En plus 
de la jouissance sensorielle qu’il pro-
cure, le thé est capable de mainte-
nir un esprit calme et serein, il aide 
à forger le caractère en éliminant les 
distractions inutiles, il permet égale-
ment le développement de soi et l’es-
prit éclairé.

Ainsi, l’avantage de la culture du 
thé est de se conformer à la philoso-
phie orientale : sagesse, indifférence, 
sérénité, indépendance.

Lu Yu, le sage du thé

Catherine Chang/The Epoch Times

Lu Yu, le sage du thé.

Le service à thé

Lilly Wang/The Epoch Times

Les dix vertus du thé
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Sunzi, aussi connu sous le nom 
de Sun Zi ou Sun Tzu, était 
dans l’histoire chinoise un mili-

taire, général et stratège de haut 
rang. Il a été considéré comme le 
grand professeur de stratégie et de 
management de tous les temps.

Le vrai nom de Sunzi était Sun Wu 
et il est né en 535 av. J.-C. Il était, 
à l’origine, un noble du royaume de 
Qi de la dernière période du Prin-
temps et de l’Automne. Après l’écla-
tement des guerres au royaume de 
Qi, il s’est enfui vers le royaume de 
Wu et vécut une vie de réclusion en 
se dévouant exclusivement à l’étude 
de l’art de la guerre. L’Art de la guerre 
est un traité militaire chinois de valeur 
qui a été attribué à Sunzi qui servait 
en tant que général auprès du Roi du 
royaume de Wu.

Un jour le Roi convoqua Sunzi et 
lui dit : « Vous avez écrit quinze cha-
pitres sur l’Art de la guerre et il sem-
ble que la théorie de chaque chapitre 
est presque parfaite. Quoiqu’il en soit 
c’est une théorie et personne ne sait 
si toutes les théories peuvent être 
mises en pratique ».

Sunzi répondit au Roi : « Pouvez-
vous envoyer quelqu’un et me per-
mettre de démontrer mes théories  ? 
Ensuite vous pourrez comprendre 
l’art de la guerre ». Le Roi donna alors 
immédiatement l’ordre d’envoyer 
dans son palais 180 domestiques qui 
devaient se comporter comme des 
militaires. Sunzi les divisa d’abord en 
deux équipes et assigna deux concu-

bines, qui étaient parmi les favorites 
les plus appréciées du Roi, pour être 
les capitaines de chaque équipe.

Au début de l’exercice, ces domes-
tiques ne l’ont pas pris sérieusement 
et n’ont pas exactement suivi les ins-
tructions que Sunzi leur transmettait. 
En conséquence, bien que de façon 
répétitive il ait clairement donné des 
explications aux domestiques, l’exer-
cice refl était la confusion.

Encore et encore, Sunzi demanda 
aux domestiques de ne pas pren-
dre ces exercices comme un jeu et 
les avertit de ne pas faire de fautes 
sinon ils risqueraient d’être punis par 
la loi militaire. Après que l’exercice ait 
recommencé une nouvelle fois, les 
domestiques riaient toujours et ne 
prêtaient pas plus attention à Sunzi.

Sunzi regarda avec colère les capi-
taines et leur dit : « Toutes les deux 
en tant que capitaine vous n’avez pas 
respecté vos obligations de supervi-
sion et vous devez accepter la sanc-
tion ». Alors sur ordre militaire, les 
concubines furent exécutées.

Ayant perdu deux concubines, le 
Roi n’était pas d’humeur à étudier 
l’exercice. Sunzi se trouva fort désap-
pointé et dit au Roi : « donc vous vou-
liez juste vous battre seulement sur 
le papier et n’aviez pas l’intention de 
rectifi er l’armée ».

Le Roi fut éclairé par Sunzi et com-
prit qu’il avait en effet un talent excep-
tionnel pour l’art de la guerre. Alors 
Sunzi fut nommé général et a par la 
suite conquis l’Ouest des Chu et le 

Nord de la Terre du milieu.
Au cours de sa vie, Sunzi non seule-

ment accomplit des exploits militaires 
illustres, mais transmit de précieuses 
théories de l’art militaire et tout spé-
cialement le traité L’Art de la guerre 
qui est composé de seulement treize 
chapitres et 5.000 mots qui refl ètent 
pleinement sa pensée militaire.

L’Art de la guerre couvre presque 
toutes les théories militaires comme 
la psychologie, la stratégie, la météo-
rologie, la topographie etc. En plus, 
il inclut aussi la politique, l’écono-
mie, l’histoire, la géographie, la phi-
losophie, la littérature et les sciences 
naturelles. Donc, après sa publica-
tion, les hommes politiques, les stra-
tèges, les philosophes et écrivains 
chinois lui ont accordé de l’impor-
tance. En outre, il se répandit à tra-
vers le monde et dès la dynastie 
Tang, il avait gagné le Japon. De 
nos jours, les théories et les idées de 
L’Art de la guerre sont souvent utili-
sées dans le processus de prise de 
décision de l’entreprise moderne et la 
gestion sociale. 

Selon L’Art de la guerre le plus 
haut niveau de l’état militaire est de 
« conquérir les autres armées sans 
bataille » - ce qui veut dire que nous 
pouvons obtenir la victoire sans avoir 
recours à un seul soldat.

Dans L’Art de la guerre Sunzi a pré-
conisé « la précaution de guerre ». Il a 
d’abord précisé que : « La guerre est 
un important évènement national et 
a de sérieux impacts, non seulement 

sur la vie et la mort des personnes, 
mais encore sur la survie de la nation. 
Par conséquent, nous devons être 
prudent et considérer s’il est appro-
prié de déclarer la guerre aux autres 
nations ». Par ailleurs, il a conseillé 
aux rois et généraux de ne pas aller 
à la guerre uniquement à cause de la 
colère. Selon son point de vue, les 
personnes devaient y penser à deux 
fois avant de commencer une guerre 
et prendre une décision fondée sur 
l’intérêt de leurs propres nations.

L’Art de la guerre est largement 
considéré comme un ouvrage sur la 
façon de gagner une bataille. Cepen-
dant, c’est aussi un livre qui enseigne 
aux personnes à comprendre que le 
but de l’utilisation des forces militai-
res est de protéger les personnes 
de la tourmente des souffrances et 
ramener la paix pour le peuple. Par 
ailleurs, ceux qui prônent les guerres 
peuvent être éclairés par les théories 
de L’Art de la guerre, comprendre le 
vrai sens de la vie et fi nalement dépo-
ser les armes.

En ce qui concerne l’enseigne-
ment tiré de ce livre, les personnes 
dans l’histoire ont compris comment 
avancer dans leurs vies grâce au 
développement de la vertu, les rois 
et les courtisans ont appris comment 
conduire les affaires du pays grâce 
à la vertu. Aujourd’hui les dirigeants 
de tous les horizons prennent le livre 
L’Art de la guerre comme un guide 
pour la stratégie et le leadership.

DAVID WU

Han Xin était un militaire très célè-
bre qui a grandement contribué 

à la fondation de la dynastie Han. Il 
était par ailleurs un des rares brillants 
stratèges issu d’une famille pauvre et 
a été considéré comme l’un des trois 
magnifi ques de la dynastie Han.

Quand il était jeune, Han Xin était 
très pauvre, de plus ses parents 
étaient décédés. Malgré la pauvreté 
de sa famille d’origine, il a étudié 
avec beaucoup de diligence les tac-
tiques et la stratégie militaire avec 
l’ambition de devenir une personne 
importante un jour. Sans aucune 
source de revenu, il devait souvent 
aller au domicile de ses différents 
amis pour se nourrir. Par consé-
quent, il n’était pas très populaire. 
Une fois, il a subi les violences ver-
bales d’un des amis de son épouse 
et a eu ses vivres coupés. Il a dû aller 
à la rivière pour essayer d’attraper du 
poisson pour son repas mais n’a pas 
eu de chance. Il a alors sollicité les 
femmes qui lavaient des vêtements 
à la rivière et une des lavandières, la 
plus âgée, a été assez gentille pour 
lui donner un peu de nourriture.

Étant pauvre, Han Xin subissait 
souvent la discrimination des person-
nes de son voisinage.

Une fois, il a été arrêté par un 
groupe de vauriens dans la rue et 

alors l’un d’eux lui a ordonné de ram-
per entre ses deux jambes ou de le 
tuer avec son épée. Han Xin ne sou-
haitait pas tuer l’homme et devoir 
payer ce crime de sa propre vie, alors 
il a rampé entre les pieds du voyou 
face à la foule. C’est la fameuse his-
toire appelée : « l’humiliation de Han 
Xin rampant entre des pieds ». 

En 209 av. J.-C., deux fermiers ont 
démarré une révolte contre la dynas-
tie Qin corrompue. Bientôt des rébel-
lions éclatèrent dans toute la Chine. 
Han Xin rejoignit alors les rebelles de 
l’armée des Chu, mais il a été pris à 
la légère par le duc de Chu et s’est 
retrouvé dans le rôle de garde. Il fut 
blessé par ce traitement et quitta les 
Chu pour une autre armée conduite 
par le duc de Han.

Han Xin, fortement recommandé 
au duc de Han par Xiao He, devint 
un général en chef au cours d’une 
grande cérémonie. Il obtint en quel-
ques années de nombreuses victoi-
res et conquit de nombreux États au 
nom des Han. Il devint la personne 
essentielle au moment de la déci-
sion de l’issue à donner à la grande 
guerre entre les Han et les Chu.

En 202 av. J.-C., les royaumes des 
Chu et des Han s’affrontèrent dans 
une bataille décisive. Le duc de Chu 
ordonna à 100.000 soldats de son 

armée d’attaquer férocement le front 
des Han. En tant que commandant 
en chef, Han Xin ordonna à la section 
médiane de ses troupes de se reti-
rer un peu et d’éviter l’attaque fron-
tale vigoureuse de l’armée de Chu. 
Il positionna alors des troupes sur 
les deux ailes pour mener à bien l’at-
taque sur les fl ancs et ordonna à la 
troupe de la section du milieu de faire 
face. Cette stratégie permis d’encer-
cler complètement les troupes de l’ar-
mée des Chu. À la nuit tombée, Han 
Xin ordonna à son armée de chan-
ter, de tous les côtés, la chanson de 
la ville natale des Chu. L’armée des 
Chu perdit son esprit belliqueux et fut 
aussitôt défaite. Le duc de Chu se 
suicida et la guerre de cinq ans entre 
les Han et les Chu se termina quand 
Liu Bang conquit le pays avec l’aide 
de Han Xin.

Par la suite, Han Xin retourna dans 
son village natal avec tous les hon-
neurs et la richesse. Il retrouva la 
lavandière âgée qui lui avait pro-
curé de la nourriture et la récom-
pensa avec des milliers de pièces 
d’or. Le voyou qui l’avait humilié prit 
peur à son retour, mais Han Xin, au 
contraire lui offrit un bas rang mili-
taire fondé sur ses compétences en 
bagarre de rue.

Han Xin a été respecté par les 

gens pour sa personnalité et ses réa-
lisations. Il a été apprécié pour être 
tolérant, fi dèle et reconnaissant. En 
termes de réalisation militaire, il a été 
considéré comme « un rare et brillant 
stratège ». Son principe de manœu-
vre des troupes militaires a été lar-
gement apprécié par les stratèges 
militaires par la suite. Selon les récits 
historiques chinois, il a écrit trois cha-
pitres de sa stratégie militaire, mais 
malheureusement ce livre est actuel-
lement perdu.

L’habilité militaire de Han Xin laissa 
le duc de Han tout à fait démuni après 
que les États aient été unifi és. Alors 
le commandement de Han Xin fut 
immédiatement saisi et il a été ano-
bli mais avec peu de pouvoir. Par la 
suite, il a été rétrogradé au titre de 
Marquis de Huaiyin et placé en rési-
dence surveillée.

En 196 av. J.-C., Han Xin a été 
invité au Palais par le Premier minis-
tre Xiao He envers qui il a toujours 
éprouvé de la reconnaissance pour 
la recommandation faite lors de 
ses jeunes années, mais cette fois, 
Han Xin fut exécuté sous prétexte 
de conspiration contre l’État dans le 
palais. Il est triste de voir comment 
un grand général de son époque a 
été tué.

DAVID WU

Sunzi et L’Art de la guerre 

SM Yang/The Epoch Times

Sunzi.

Han Xin, l’un des trois magnifi ques de la 
dynastie Han

Blue Hsiao

Han Xin, un des rares brillants stratèges issu d’une famille pauvre.
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Le voyage vers l’Ouest ou Xiyougi 
Le voyage vers l’Occident ou 

Xiyougi, l'un des quatre classi-
ques de la littérature chinoise, 

a été écrit par Wu Cheng’en, roman-
cier de la dynastie Ming au XVIe siè-
cle, né à Huai’an dans la province 
actuelle du Jiangsu. C'est l'histoire 
d'un bonze Xuan Zang et de ses trois 
disciples qui quittent la Chine afi n de 
se rendre dans le pays qu'on appelle 
aujourd'hui l'Inde, à la recherche des 
Saintes Écritures bouddhistes.

Sur le chemin, diverses épreuves 
les attendent, 81 au total. Par la force 
ou la tromperie, un certain nombre de 
démons et de mauvais esprits vien-
nent s'en prendre au  moine. Certains 
essaient de tenter le groupe avec 
la richesse ou la beauté. Pour-
tant à la fi n, les pieux pèlerins 
triomphent, reviennent en 
Chine avec les écritures 
sacrées et regagnent  
leur juste place 
dans les cieux.

Le bonze 
Xuan Zang

Le bonze Xuan Zang 
était l'un des disciples du 
Bouddha Sakyamuni dans 
les cieux. Banni du paradis 
céleste à la suite d’une viola-
tion de la Loi de Bouddha, il fut 
envoyé dans le monde humain et 
forcé à passer dix vies à pratiquer la 
cultivation religieuse afi n d'expier ses 
péchés.

Lors de sa dixième vie qui débuta 
en l’an 602 dans le village de Chenhe 
tout près de Luoyang dans la pro-
vince du Henan, à la veille de la 
dynastie Tang (618 à 907), il se réin-
carna en tant que bonze, du nom de 
Xuan Zang. Plus tard, l'Empereur Tai-
zong souhaita que ce moine voyage 
vers l'Ouest et rapporte en Chine les 
Saintes Écritures bouddhistes du 

Mahayana. Après avoir été inspiré 
par une vision de la Bodhisattva Gua-
nyin, le moine accepte la mission et 
se lance dans une quête sacrée.

Or le bonze Xuan Zang est mal 
équipé pour voyager seul et entre-
prendre une aventure aussi 
périlleuse. Il est dit que sa 
chair peut donner 
l'immortalité. 
Faible et 
craintif, il 
ne fait 
pas 

l e 
l e 

poids face aux créatures du mal qui 
cherchent à le tuer et à le dévorer.

La Bodhisattva Guanyin fait qu'un 
groupe éclectique se forme, deve-
nant les disciples de Xuan Zang afi n 

de le protéger. Il s'agit de l'im-
pétueux mais vaillant roi des 
Singes, du Cochon aux Huit 
Voeux, du taciturne Le bonze 
des sables et du cheval Dra-
gon Blanc. Tous ont été 
bannis des cieux pour avoir 
péché et sont envoyés 
dans le monde humain. 
Par miséricorde, la Bod-
hisattva Guanyin leur 
donne une dernière 
chance pour retourner 
à leur origine céleste : 
ils peuvent se conver-
tir au bouddhisme et 
protéger le bonze Xuan 
Zang lors de son pèle-
rinage.

Wukong Sun, le 
roi des Singes 

Le roi des Singes est né 
d'un rocher dans un oeuf en 

pierre et a appris les pouvoirs 
supranormaux d'un maître taoïste. 

Par la combinaison de sa nature 
espiègle et de ses grands pouvoirs, 
il créa le chaos dans les cieux et en 
enfer.

L'Empereur de Jade Céleste 
essaya de le calmer en lui accor-
dant le titre de « Grand Sage du 
Ciel », mais le singe ne pouvait pas 
se contrôler et créa un grand désor-
dre dans le palais céleste.

Enfi n, le Bouddha l'attrapa et le 
coinça sous une montagne. Il y resta 
pendant 500 ans, jusqu'au jour où 
le bonze Xuan Zang passa par là. 
C'était le moment tant attendu par le 
roi des Singes. Celui-ci jura fi délité 
au moine et fut fi nalement libéré. Le 
bonze Xuan Zang lui donna le nom de 
Wukong, ce qui signifi ait « éveillé 
à la vacuité ».

Le roi des Singes 
prouva être un atout 
essentiel pour le bonze 
Xuan Zang. Il pouvait voir 
à travers les démons et 
leur sorcellerie et n'était pas tenté 
par la beauté ou la richesse. Son 
intelligence aida le bonze Xuan 
Zang à échapper à plusieurs 
situations périlleuses. En voici 
une.

Un jour, le bonze Xuan 
Zang et ses disciples 
s'aventurèrent dans la mys-
térieuse montagne du Tigre 
Blanc où vivait le démon de 
l’os blanc. Le démon prit une 
forme humaine et se transforma en 
une jeune fi lle. Le roi des Singes 
découvrit cela grâce à ses pou-
voirs magiques et élimina cette 
illusion. L'esprit du démon aban-
donna ce corps, ne laissant 
derrière lui qu'un cadavre.

Le bonze Xuan Zang fut horrifi é 
par ce qu'il avait vu. Il accusa le roi 
des Singes d'avoir tué une jeune fi lle 
apparemment innocente. Avant que 
le roi des Singes ne puisse s'expli-
quer, il vit venir le démon qui avait 
pris l'apparence de la mère de la 
jeune fi lle. Le roi des Singes tua à 
nouveau le démon qui ressemblait à 
une vieille femme. Le moine pacifi que 
n'en pouvait plus.

Le démon se transforma immédia-
tement en père que le roi des Singes 
abattit aussi et ensuite détruisit tota-
lement le démon cette fois-ci.

Le bonze Xuan Zang qui ne pou-
vait pas voir l'esprit du démon, était 
consterné. Il exclut le roi des Singes 
du pèlerinage et jura 
de ne jamais le revoir.

Faisant ses adieux, 
le roi des Singes se pros-
terna aux pieds de son 
maître, mais le bonze Xuan 
Zang se détourna. Alors le 
roi des Singes dut partir.

Le bonze Xuan Zang 
et le reste de ses dis-
ciples continuèrent leur 
chemin et se trouvèrent 
dans une forêt de pins noirs. 
La forêt était infestée de démons 
qui étaient trop forts pour Le 
cochon aux huit voeux et Le 
bonze des sables. Le bonze 
Xuan Zang fut capturé. Afi n 
de sauver leur maître, Le 
cochon aux huit voeux 
supplia le roi des Singes 
de revenir. Sans un mot, le roi 
des Singes se rendit dans la forêt et 
vainquit les démons. Il sauva le bonze 
Xuan Zang une nouvelle fois.

Après un retour couronné de suc-
cès avec les Saintes Écritures boudd-
histes, le roi des Singes reçut le titre 
de « bouddha victorieux dans les 
confl its » grâce à ses grandes réali-
sations.

Bajie Zhu, le cochon aux 
huit voeux

Bajie Zhu, l’un des personnages 
les plus mémorables du Voyage 
vers l'Ouest, était autrefois un géné-
ral en charge de 80.000 
marins dans les cieux. 
Un jour, alors qu'il était 
ivre, il fi t des avances à 
la déesse 

de la Lune et 
fut donc 
banni, puis 
envoyé dans 
le monde des 
mortels où 
il naquit 

sous la forme d’un cochon 
humanoïde.

Le cochon aux huit voeux demeura 
dans une grotte de la montagne 
Fuling. Un jour, la déesse Guanyin 
lui rendit visite. Elle convainquit le 
Cochon aux huit voeux, qui était rem-
pli de remords, de devenir moine et 
de rejoindre la quête. « Attendez les 
autres pèlerins », lui dit-elle.

Or, le luxurieux Le cochon aux huit 
voeux avait du mal à changer ses 
manières. Il alla au village voisin où il 
tenta d'enlever une jeune dame, pro-
jetant de la forcer à l'épouser.

Juste à ce moment-là, le roi des 
Singes et le bonze Xuan Zang, déjà 
en quête, passèrent par là. En voyant 

le mauvais dessein 
de Le cochon aux 
huit voeux, le roi 
des Singes le com-
battit et le vainquit. 

C'est alors qu'il décou-
vrit que le roi des Singes et lui 
étaient destinés à être com-
pagnons de route. Sur place, 
Le cochon aux huit voeux se 
convertit et devint un disci-
ple du bonze Xuan Zang. 
Le cochon aux huit voeux 
fut dénommé Bajie, ce qui 
signifi ait « les huit interdits 
».

Le cochon aux huit 
voeux était connu pour 
être paresseux et glouton 

et pire encore, il était aussi 
obscène. Même après dix ans de 

cultivation spirituelle, il n'était tou-
jours pas disposé à laisser aller ses 
désirs. Au terme de la mission, il lui 
donna seulement le titre modeste de 
« messager céleste ».

Wujing Sha, le bonze des 
sables

Wujing Sha est le troisième dis-
ciple du bonze Tang. Il était à l'ori-
gine un général des cieux. Il cassa un 
vase précieux et fut puni par l'Empe-
reur de Jade. Étant chassé des cieux, 
il se réincarna en un terrible démon 
du sable, mangeur d'hommes. Là, il 
vécut dans la rivière de sable.

Son apparence était plutôt maca-
bre, il avait une barbe rousse et sa 

tête était partiellement chauve. Un 
collier fait de crânes le rendait encore 
plus terrible.

Plus tard, la Bodhisattva Guanyin 
enrôla le Wujing Sha pour aider le 
bonze Xuan Zang dans le voyage 
vers l'ouest, en échange d'un certain 
soulagement de sa souffrance. Le 
bonze des sables fut converti et on lui 
donna le nom de Wujing, ce qui signi-
fi ait « éveillé à la pureté ».

Pendant le voyage vers l'ouest, sa 
capacité à nager fut très utile. Il por-
tait toujours une petite gourde qu'il 
pouvait rendre énorme pour traverser 
les rivières.

Comme troisième disciple, même 
si les aptitudes au combat de Wujing 
Sha n'étaient pas aussi grandes que 
celles du roi des Singes ou de Le 
cochon aux huit voeux, c'était tout de 
même un grand guerrier protégeant 
le bonze Xuan Zang et il pouvait utili-
ser son intelligence ainsi que sa force 
pour battre l'ennemi.

Wujing Sha était vraiment une per-
sonne de cœur, obéissant et il était 
très fi dèle à son maître, le bonze 
Xuan Zang. Parmi les trois disciples, 
Le bonze des sables était le plus poli 
et le plus logique. À la fi n du voyage, 
Bouddha le transforma en un Arhat 
au corps doré.

WEN LI

Le bonze Xuan Zang. (Kivoka 
Chu, The Epoch Times)

Le voyage vers l'ouest. (Kivoka Chu, The Epoch 
Times)

Le cochon aux huit voeux. (Kivoka Chu, The Epoch Times)

Le bonze des sables dans 
Voyage vers l'Ouest. (Kivoka 
Chu, The Epoch Times)
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La danse chinoise
La danse représente une par-
tie de la culture humaine. La 
danse classique chinoise est 
enracinée dans les cinq mille 
ans d’une culture d’inspiration 
divine. Cette forme d’art se 
base sur les fondations profon-
des de l’esthétisme tradition-
nel. Le pouvoir expressif de la 
danse classique chinoise est 
étendu. À travers l’ex-
pression du maintien et 
de la forme, les magnifi -
ques mouvements dansés 
révèlent le sens intérieur des 
pensées intrinsèques et des 
sentiments, refl étant les spé-
cifi cités de la nature humaine, 
les critères de la conduite 
humaine, les concepts moraux, 
l’état psychologique, les 
valeurs morales d’un individu 

et ainsi de suite.

La danse classique chinoise est 
une culture héritée des anciens 
qui sont venus avant nous, sa 

beauté devrait être une richesse 
à partager avec l’humanité tout 
entière, sa pureté ne devrait pas 
être contaminée. Prenant la danse 
classique chinoise pour 
base, la compa-
gnie de 

Shen Yun Performing Arts incor-
pore également un certain nom-
bre de danses ethniques et 
de danses folklori-
ques. Cette 

combi-
n a i s o n 

incarne l’es-
thétisme et le 

caractère ethnique 
du peuple chinois.

La danse classique 
chinoise est composée de 

trois parties principales : le 
maintien, la forme et les com-

pétences techniques. Cette 
discipline exige une for-

mation complète dans 
les fondamentaux. 

Mouvements et 
postures ainsi 

que techniques 
de sauts et 

de cas-
c a d e s 

requiè-
r e n t 

également un entraînement systé-
matique. Ce qui fait que, tout comme 
le ballet, la danse classique chinoise 
est l’un des systèmes de danses les 
plus complets au monde.

Le maintien
Le maintien est la traduction d’un 

terme chinois spécifi que que l’on 
peut décrire comme étant un esprit 
intérieur bien particulier. Ce main-
tien est formé par la combinaison 
de quelque chose qui ressemblerait 
à de l’ADN culturel ou à une saveur 
ethnique que les Chinois ont dans 
le sang, c’est l’héritage des cinq 
mille ans de civilisation chinoise. 
Le maintien met l’accent sur l’esprit 
intérieur, le souffl e, l’intention, l’aura 
personnelle et l’expression émotion-
nelle profonde. La quintessence est 
que l’esprit dirige la forme, pour que 
la forme soit imprégnée de l’esprit.

Le maintien dans la danse clas-
sique chinoise est un mélange de 
plusieurs éléments. Par exemple, « 
les trois mouvements ronds » sont 
la base pour la direction des mou-
vements; les hanches servent d’axe 
autour duquel le torse monte et des-
cend avec le souffl e, le torse se 
tend vers l’avant et l’arrière sur un 

axe diagonal, la poitrine s’arron-
dit vers l’intérieur et l’extérieur, le 
mouvement des côtes et ainsi de 
suite. Ces éléments de base dotent 
la danse classique chinoise d’un 
immense répertoire d’expressions 
et d’un énorme potentiel créatif. Elle 
peut interpréter avec légèreté les 
mouvements de la vie quotidienne, 
aussi bien qu’exprimer les boulever-
sements des tréfonds de son âme.

 
La forme

La forme se réfère aux techniques 
et méthodes utilisées par les dan-
seurs, y compris des centaines de 
postures et de mouvements exquis. 
Bien que beaucoup de ces postu-
res donnent l’impression d’être très 
simples, elles nécessitent en fait 
une coordination parfaite de cha-
que partie du corps. Par exemple, le 
mouvement et la rotation du tronc, 
la direction du regard, la position 
des doigts, tout requiert coordina-
tion et précision.

 
Les compétences techni-
ques

Les compétences techniques de 
la danse classique chinoise font 
référence à une série de techniques 

très diffi ciles, qui comprennent des 
sauts, des bonds, des vrilles et des 
pirouettes. Ces techniques servent 
à mettre en valeur le maintien et la 
forme.

Les pirouettes sont la technique 
la plus caractéristique de la danse 
classique chinoise et elles sont 
classées en deux catégories majeu-
res. L’une est la « pirouette du corps 
» qui consiste en une série de mou-
vements dans lesquels la taille est 
l’axe et le tronc du danseur est légè-
rement incliné.

La deuxième sont des chutes et 
des techniques aériennes et font 
partie des techniques les plus diffi -
ciles.

Toutes ces techniques de sauts, 
vrilles et pirouettes se rajoutent à la 
beauté du maintien et de la forme, 
pour donner à la danse classique 
chinoise une expressivité toute par-
ticulière et unique. Elle peut trans-
cender les barrières ethniques, 
culturelles et linguistiques, pour 
facilement exprimer au monde l’es-
sentiel. de la culture traditionnelle 
chinoise.

www. shenyunperformingarts.org
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